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Le Repr~sentant permanent de la SUMea1.Wl·~s de l'Organisation des Nations

Unies pdsente ses oompliments au S~ortStaire'g~Mral et a. l 'honneur de lui

transmettre copie d'un mémoire du lIr<;;cU1'eur s~n6ral da la Couronne, relatif à
l'examen du rapport soumis par le C'zouvernement d'Israël au sujet de l'assassinat

du comte Folke Bernadotte.

D'ordre de son Gouvernement, M. Gre.:fatrOm a l'honneur de demander que ce

mémoire, qui a ét6 remis au Gouverne1llftnt 4'Iarael le 21 mars 1950, soit porM à.
la connaissance du Conseil de s~o~1téd
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I. -'. llISTORIQ.UE DE- LA rassIoN DU MIIDIATEUR. -
La colonisation de la Palestine par les Juifs grâce à des achets quasi-

." .
systématiques de terres a~ Arabes: ~,oommencES dbs la deuxième moiti~ du sièc;Le

,. .. ,. '. .
.,' dernier. Le mouvements1on1!3te, con,st:1tué vers la fin du XIXème siècle, avait

décidé de oréer tU1 Etat juif en Palestine. , Dans une d~clc.ration du 2 novembr.e

1917 .(d1t~ D6clarat1on Bali'our), ,le. Gouvernement britannique exprima Bon

1ntent-ion ~e.créer .un fo~r national,.juif en Palestine. Cette déclaration B0t4.eV

beaucçup d~, !e~sentiment c~e~ les Ar~beB qui, ,depuis longtemps, ~onatituaiept. ~a
très grande maJ,ori~é 'de la population•. J\près la Première gue~re mondiale, ~e

Royaume-Uni. rGçut.le~t s~ la Palestine et fut clw.rgée da Dlettre en oeuvre

le plan contenu da,J1s.la D6claration Balfour. SO\.tB l'influence de .cet événement. .. .' . .

pol1tique,,· un ~er~in ·nombre de Juifa entdrent en Palestine entre 1920 et 1930,

à raison de 9..000 l!lnmoyenne:~~ ~... .

Les chiff~eB de l'~nisrat1on~nt mar~ué une rapide aScension entre 1930 et
" t • • - - •

1940 et '1'6 chiffre moyen annuel eet passé. à-1:.O.0QO. entrées environ. Il semble. '... "

évident qu'à l'or1gi~e ~n ne prévoyai~pas que l'immigration ,juive en Palestine

atteind:rait de telles proportions.· ·A Clet égard" la persécution des Juifs ,e):l,... . . .'
Allemasne, eous le ..régime d'Hitler,. a consti~ué uri. événement q,ue l'on ne pouvait
pas prévoir _, . .

L'accroissement. de, l':I:mm1~ati.on ~uiv~ au cours des années provoqua. ~tn

grave m6content~nt,chez'les AJ:!a1;>es.· ~our.répond+'e. awc attaques arapes, les
. . .. .,' . . .

Juifs c0n::'t1tdrent.. des or~ani~at~on,s spéciale",. C'.est, aj.nei que se forma la

m111ce juive co~ue sous le nom de Haganah, qui plus tard devint le noyau de,_
• '. 1. • "

l'armée isre.ëliennf;l.. Pl~ieura .()rganisations militaires jttives d'un caract~re

plus actif, dont :l: ';J;rgoun .Z:wai Leum1, et le groupe Stern sont. les plus connues,

se .déta,?h~rent de l'Haganah•.

Au cours de l'a.dm:t.p.i,B,tration .de spn mandat, la Grande-Bretagne constitua un

certain nombre de éODlllÛss1ona pOUl' ·régler le problèm.e palestinien,. mais,
. . . .

constatant l'impossibilité d~ ~ouver unesolut~~p paqifiq~e conf,or.me au ~t,

elle d~c.1da, en février 1947, de !soume:t,tre,la .question à l'Orge,nisat..1on des .

,Nations Unies. En ma1.1947, les Nations ,Unies c:;,é~rent la CoIl1llÛssion spéc.:1ale

pour la Palestine s~us ,la p!ésidence du juge E. sandstrëlll. Ie. Commission

Sandstrom proposa le partage de la Palestine en deux Etats, un Etat are.be et un

Etat juif, tandis que la ville de Jérusalem et BeB environs seraient placés sous

l'administration des Nationa Unies. Au point de vue économique, la Palestine
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devait constituer une union. Ces propositions, avec certaines modifications,

furent nPP:!:'o'wées, ("11 novombre 1947, par ltl\ssemolée générale des Nations Unies.

Cette décision causa bl'\aucoup d ~ aJl1art1..lme chez les Ara.bes et cClnduiàit ~ d,es

èqnflita Se.n3J.ants et!. Palest:tne. Une nouvelle Connu1ssion pOUl:' la Palestine"

créée,par ~e~~'itions Vniee ,et ch~cée' de 'faire appliquer la décision de partage,
"

n'aboutit à 1l1.~u."1. r6e'l::t;I~::; 'l?:ratique.

En Pa:! estills, les co:x{'l:i.ta entre Arabes et Juifs prÛ"e~t,un caractère de

plus en plus' gra.ve et: prlnt'emps 1948" du fait qué la Grande-Bretagne, qui dès

septembre 1947- avait am:loncé à l'Assemblé~ générale des :Nationa"Unies son

intention'&J aba..idoIh-:ter son mandat' sur la ,Palestine" seprêpa.r.aj.t à quitter 'le

peys. Sous-l' i..Tlfluence de ces événements Mfavorables, le Conseil de sécm'ité

des :r-ratio~s Unies tenta d1arrangerun érmi:atiee entre les deux 'parties, et le

14 mai 1948, l'Assemblée générâlè décida' de nommer unn1éd1ateur spécial pour la

Palestine qui àurait pour tache principale, de p6sei' les baseà d Pun règlement

pacifique dans 'le pays.' Lejottr"'suiva."1t, 10 '15' niai 19l~8, -les àutorités

britanniques 9,uittèrent la Palest1ne:etle ~mè' Jour le nouvel Etat d'Israi31

était proclamé. C'est cette'proè1emat:ton"quin1arqua le début'de 1a guerre

véritable entre les Etats arabes et les ~uifs: '

I.e 20'mai 1948, le' comte Beriladotte ,fut n.œnnié MédiateUi:' des Nations Unies

en Palestine. A la suite de représentations d~ Conseil de sécurité, les parties,

avec la coopération active du Médiè.teur" acceptèrent une èll.'lS);lension d'armes de

quatre semaines, qui devait éommenc~r 1e,11 juin 1~48. 'Pour le 'contrale de la

tr19ve, les Nations' Unies mirent à la'dispositian du Médiateur tln nombre important, .
dl officiers, appelés observateurs., Après de' longues et mu!tiples'· discussions

avec les parties" le comte Bernadotte présenta" poUr 'la solùtion de la question

palestinienne" une propOsition prél:1miIlâire qui devait servir de basé aux

discussions entre les pe..rties. Cette proposition, présentée le 27 juin pendent

la tr~ve, s'écartait du plan de partage de l'Assemblée sUr les points suivants.

Le Negev,,' dans le sud de la Palestine, que l'Assemblée avait attribué aux Juifs,

serait maintenant en tout ou en partie aux Arabes. Par contre, la Galilée

occidentâle" 9,tte'lIAssemblée avait envisae~ d'attribuer aux Arabes, sel"ait

donnée en ,tout ott enpaJ:'tie aux' JUifs. I.a.ville de crérùsa1em, t'lui primitivement

devait être placée sous l'administration des'Nations Uhies, était maintenant
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OQIlI.Priee dans la. zone arabe; cependant,la proposition pr6voyait un certain degré

tVâutonoDde po\U"les partIes .1uivesdê la; v11le et une protection spéciale 'pour

lés Lieux'8.i1nts.· Arabes '$t:Ju1fs retuaèrent 'd'acceptér ce plan come base· ae

n&aoèiation et lês hostUit~e l'eN.'irent à.l'exp1Xe.tinn de la tr$ve.. L"àCt1on des

Nations, Vnie(3 et les :éff.~rts du Médi.a:tem: ~tS~.sh-ent c: faire, accepter aux deux
parties une nouvelle tr8ve, qui entra en vigueur le J:.~ ,1u:f.llet 1948 et dont la

durée, cette fois, n"ta1t pàs 11m:tttie~., 'Ma:isles efforts répétés du cOl!lte
:Bernàdotte pour 'rapprocher les' aewé part1esrèstoo.-ent vains. DanS son dernier

rè,ppQrtaùX '!'Watiôns ~ 'tmiee, le, '16 'septembre 1948,'1u1 contenait certaines

modifications aux p~opof3it:1o~ "de juii1; le' comte :Bernadotte déclarait que si les

Nat1o~ Unies p~enaient à aesu;t!~;' 'uri ~ r~~ement ferme et impartial des p;roblœnea

politiques, o.npol,lVait espérer'trouv~ ~. QOJll;pt'omis entre le,s positions advers'es,

àinono~1ciel1einent,duinoinsparaccord.taë:l.te.
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n. SrrTATION A JERUSJ'IIEf-1 AU MOMENT DE L ',ASSASSINAT

,'" ,7, Ai-\ mome:1t de 1 'assaSsil.1~t' ~~ co~1;~- ri~~~Q~~t~, ,le front d~a' force~ 'arabes
.' .. . : '. . ". . , ". .. , .1. ,',. . ~ ." , ~ ". ~ :. • '. ,..,.. . ,
~t juives pal":l9ait à tj;oavers Jspusaletrl (yoir ,la,.oarte). ,les Arabes tena.ient la ,~~:.':~)7::;
. '-'. • .:".~ '. ... . .'~ . ,'. l ....• :~., ~ .~~ •. , .:. :'" """, • " .... .

1'ax:tie 1 o.r1e ~'GalJ de, l~ viJ:lù ~ ,;r ,?~1'ri~, ~a, yi~p~t' :V;ll~e, Elt.. ~~s Lieu.x Sfdnt!3,
; toi", ,1,,' •. • ,: ... 1" "

tandis que ,la. 1'81'I;1e ÇlCciélElntala"la Ville ~tl'r!3, éta;lt OCCi.:p.3El par les Juifs.
1 •• ~. " •• • •••. .... •••• " • • J

Sur une partie ùu ':fro,1t,~. s;.n-tvut l~ ,long de"ia',llmite" de le.. V:l.~ille Vil1e~ les

de~'lignes d~ front tH;~:ient ~ap~rOOhées"~~~'!l de i~~~t~. lü.lleurs, des zones,
.' • • ~.. . ; • '" •. 1" '" • '. o ••• ' .;- : ~-' \ •• ~ • 1" •

neut~s avaient été constltu~es entr~ les lignes. ' Tel était le oas, par exemple,

'd~ns' la' partie sud ~~ ;.a' vill~ ,:Og'~~ ~~~ ~()lllpr~n~nt' l~ Palais du Gouverne~ent
• • .: • t • • ~ • l ' .. ., ',.. .': • • '.' 1 " .:. •'. ;,. •

,(Résidence du .Haut c,:0l141l1ssai.ra 'britannique Pendant le mandat) et l'Ecole

'. ',4 'af,';:'1cuit~,avai't ét;(é;acuée 'p~':teë ~ombe.tt,antè, gr~c~ 'è, 3. 'i~te~ent1ë:m
. 'des"Nati~ns, Unies'. Cette' z~>nè, "sÜué~ '~~' 'une haute~, pri~è~ta1t une ~r.ande

• • .' ',',' . ", f~f' ,.,. .,,' -,','. or " • ." • ..' -

importanoetactique, oar elle ~~~t permis à l'artiilerie de 4çminer iés

lignes de communication arabê~'~~t~·l~':~lli.e:et' Ù régiè;n' située' à l'esto

En aoftt 1948, de violents conflits entre Arabes et Juifs s'étaient produits

malgré la t~ve. Au début de septembre, les deux parties avaient a.ccepté

d'évacuer la zone.

Au nord-est de Jérusalem, dans la zone arabe, il existait une zone

spêciale démilitarisée, le mont Soopus, où se trouvaient certaines institutions

culturelles et des h8pitaux"

Le Gouverneur militaire de Jérusalem, M. Bernhard Joseph, recevait ses

ordres direotement du Gouvernement israéiliien qui avait son siège à Tel-Aviv.

Il était également chargé de l'administration civi~ dans les parties de la

ville occupées par les Juifs. Le commandement direct des forces militaires

juives à Jérusalem était confié au lieutenant-colonel Dayan. Aux termes de

; la tr~ve en vigueur depuis le 15 juillet 1948, les parties ne devaient pas

lancer d'attaques, maie pouvaient répondre au feu de l'ennemi. Comme il n'était

pas possible de déterminer d'où provenaient lee tirs, il s'en prod?isa1t

souvent sans que les obaervatew:s des Nations Unies, qui avaient pour mission de

surveiller la tr8ve, pussent interrenir, en particulier pendant la nuit et le

matin.' Comme les mouvements d'avance étaient interdits, les tirs se ooncentraierr~

sur la ligne de front elle-me~; dans les autres parties de la ville, la vie

suivait un cours à peu près normal.. D'après le journal tenu par l'un des

observateurs suédois - le commandant Magnus af Petersens, qui était stationné
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•
au mont,Scopus,- on sait que, pendant la première moitié d'aoftt, la situation...... "

,',.~ ,Jért;sa1em était relativement calme. Le 17 aoftt, l'occupation temporaire du

~~~aiB d~ Gouvernement par les foroee juives déclenoha de grands combats.
, , ,

QUelquee joure plus, tard, un cal~ relatif régnait de nouveau. ~e 7 sep~mbre,

la,bat~1l1e se, ralluma et la s,ituation resta assez troubiée 'J~squ'au 14. sep'l;emb:rc

, ApI'ès ,une accalm;le d'un ou deux JpUl~e, de violents échanges de coups de feu se
• • 0, "

prad1.\1.s,irent ~~ soir du 16 septembr~. Ainsi, lors de la dernière visite du

comw)3,el"nadotte à Jérusalem, le 17 septembre, la situation dans la ville
... .,'.' . 1

, était troublée. '

, Au moment de l'assassinat, environ 80 observa;teurs des Nations Unies.. .... .

exerçaient le~s fonctions dans la région de Jérusalem. Ils étaient divisés

en t~oi~ groupes : ~ pour le eSté arabe, un pour'le cSté juif et un pour l~
.' zo~, démiÙtarisée du mont Scopus. Dans,la partie juive' de la vllie, le ~'~f

, .. '" . "

,des observateurs é~it alors un o~fi~ier de l'1~anterie de pla,rlne des ,

Etats-Unia CU.S. Marines), le commander William Cox. Du c8té al"abe, le chef

des Obsel"V'ateurs était un 'autre officier amér:t~ain. Sur l~ mont' Scopus , un

offi~fer fr;ançais, le colonel Bonnot, occupait u~ fo~c~ion a~aloguè. Il avait

sous ses ordres le oommandant af Petersens déjà mentionné qui, au moment de
.. ",' "

l'assassinat, était le seul offioier suédois stationné dans ~a zone de

J~~alem. Pour l,'ensemble de la zone d~ Jérusalem, 'tous les obsèrvateur~

,é;eieq.t sous les ordres d'un chef commun, sta~ion~é sur ie ~o~t Scopus~ Le

.. ~ol~qeJ, N1.l~ Brunsson exerçait cette fon~tion pendant la première pér'~ède; m~is. . . . . .
·~u.1)1~nt,de l'assassinat, il se trouvait en permiss~on en suè'de. 1 A'p~Ùr"

,: d'u 14 's~Pte~b're, il ava~t ~té rempl~cé par le c~lonel 8érot" de "l'a~ée: '

:'l:fra~çaise, ·qui fut 8l3SasE!iné e.,nmSme temps que le comtè Bernadotte. Le chef"

, ge l'ensemble de l' organisati~n de oontr81e en Palestine était le maJor-Bénéral

~~ 'iund~:tr'6m.J stationné à ~'1fa. Il dépendait ,lui-mGme du Médiateu~, ie ",
." " . • . !',

oom~.. ,~rnadottee, . '.

" ,.,
','

'~. 1· •• ',

'.~. ~~, '. . '.~ ,
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III. ORGANISATIONS COMBATTANTES IRREGUL:mRES EN PAtESTINE

On a dé.~~ mentivnné que durant les trouQ~s qui suivirent l'opposition
".- .

arabe. au.'C i1lllhigrants jÙifs, quelques armées aVant le début' de la Deuxième guerre

mondiale,'il s:~tait constitué deux 'Organi~~tiQnS paramilitaires juives connues

sous les, noms Ge :;:rgoun Zwai Loulni et d~ G:ro~~'Stern~ L'un des buts de ces

organisations était I?l'obablslIl.ant ~e s'~pposer' aux ?ri~~iP?sp?litiq~e~e't aux

actes des ,milieux ,di;':'igaatlts '3uifs en Palestine et, en particulier;' de' recoUl'ir,
• . .1'0"

pour défendre les i~tér@ts nationaux deà Juifs, à des moyens plus ,'êfficacee que

ceux que les dirigeants jugeaient opportuns et étaient dispo~és à ~mployer par

l vinterméd iain, 4e 1 'Haganah•.

En 1939, le, Gouvel.'nement b1;'itannique av~itpublié,sur la question palesti-
, ..' .

nienne, un Livre Blanc ,qui se terminait. pal" un exposé des mesures que le

Gouvernement se proposait de p;rend:t:e en la matière. D'après ce docUment, la '. '.,' ..
Palestine devait constituer un Etat ,i!1dépendant où ArabeeÎ ~t Juifs partageraient

1er; responsabilités du Gouvernement et: où l'immigration juiv!3 s~ra.it Um1téeà

.".000 personnes par an pel)-dant les cinq premières années, pour s'arreA.ter

complètement enautte. èette déolaration suscita une grande émotion chez les

Juifs, non seulement parce qu'dle allait à l'encontre de leure efforts pour

créer un Etat purement juif, mai~. encore paree qU'!3lle proposait de limiter

strictement le volume de l'immigration. Les Juifs de Pales,tine, et plus

spécia.1ement l'Irgoun Zwai Laumi et le Groupe, Stern" en vinrent à éonsidérer

la Grande-Bretagne .comme le véritabl~ ennemi du natio~alisme juif. Le fait que

la Grande-Br.etagne refusa pendant la Deuxième gu~rre mondiale de permettre aux

l'-éfugiés qui fuya:l.ent lse persécutions antisémites en Europe de chercher refuge

en Palestine, semble avoir constitué une cause spéciale d'amertume.

Il existait sans aucun doute une rivalité à certains égards entre les deux

organisations dont les conviotions politiques étaient différentes, mais elles

avaient un but commun et luttaient l'une et l'autre pour instaurer un Etat

purement juif qui comprendrait toute la Palestine et aurait Jérusalem pour

oapitale. L'un de·s principaux poin,ts de leur programme qui, pour des J:'aisons.
religieuses et historiques, présentait à leurs yeux une très grande importance,

était que Jérusalem devait devenir une ville juive. Les membres du Groupe Stern

ou, comme on les appelle le plus souvent en Palestine, les LHY, d'après les

..
\
\
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les initiales des mots hébreux "oombattante de la liberté d'Israël", avaient

pour insigne une maind 'argent et la parole dflS PsaUmes: "8i je t'oublie,

Jérusalem, que ma main droite m'oublie".

La réalisation d'un programma dt': oette nature était également le but du

tl1o\1vément sioniste et le ~ve de la l')lupart des Juife du' monda. Il n'eet donc

pas surprenant qua les deux organisations, au moine à l'origitle, aient'ét6

s~ute'nuet;l nqn seulement en Pale(~ine, mais encore dans cl 'autres pays qui

possédaient une population Juive. Elles recevaient ainei une assistance

financière. très importante pOUl' leurs aotiv1tés.

Après un certain tenws pepelldant, les oreanisatione juives dirigeantes

et la plup~t des mil:l.eux (Juifs responsables se détàchèrant de l'Irgoun e,t

du Groupe Stern, par suite des 'aotivités tèrroristes que Ces deux Groupes' avaient

entreprises pour atteindre leur but. Etant d~nné la politiqu~ de ceB organi... ,
eations, 11 est naturel que leur. ac:t!V1M ait a'liteitlt son max1mu.~ sous le

" . .' . ~ . .
regimedu Mandat; leurs ch9fa auraient déolaré que les deux groupes seraient

dissous et cesseraient d'agir dès qu'un Etat jUif indépendant serait constitué.

Tel n'a pas été le cas cependant.

Pour a~fermir son autorité dans le pays, riotalD.'llent dans l'armée, et pour

montrer au mon4e qu'il était capable de maintenir l'ordre intérieur et la

sécurité publique, le Gouvernement d'Israël se trouva obligé, après la décla..,

rat.ion d'indépendance, de prendre des mesures contre les deux .organisatj.ons.

Une Commission spéciale fut créée à cette fin. Peu à peu, le Gouvernement

parvint, avec·l'aide de ses forces militaires, à persuade~ ces deux groupes

d'abandonner leurs activités et de Permettre à leurs forces d'entrer dane

l'année régulière. Toutefois, la zone de Jérusalem constituait une exception

et les organisations y conservaient leur autonomie. I.es groupes de. Jérusalem

des deux organisations n~accepteraientde se soumettre à l'autorité du

Gouvernement qu'à oertaines con~itions, notawoont que leurs forces continueraient

à constituer des unités spéciales stationnées à Jérusalem seulement, et qu'elles

auraient toute liberté d'action en ces de changement quelconque dans le statut

àe la ville. I.e Gouvernement ne pouvait évidemment pas acceptèr ces conditions.

Au moment de l'assassinat du comte Bernadotte, le Gouvernement n'avait encore
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':, \".: ....... ~
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rien.décidé cl6 dé~initif en ce qui concerne les mesuras à prendre contre les
• ':' ' •• - .'.~.. " ~,.' '. ,.~\\..,: (.' .' \ ..': oÔ (

groupead,~ Jé~'l'~aleL; ties dewç Crgt11iisations et les forces militaires spéciales
, '. (' .' - ." .' . ... ~

qu'elles maintena.ient dans la v1l1a~ "" ' ,

,Si l ',on veut comprendre les hésitations du GOuvernement à em-ploye'r toutes.. . .' .
ses ~ss~urces'pourré~i~~ i~ :q~~f3tion'de~ ~~~upeà'spe~iaux'àJérusale~, 11

t • '. .f' 1 • ., • ..

faut sal~e dou:; se l"f'p.ces.ll'lter là sitùÈltion qui rég'nait alors dànè la' villè et. .~'. ,. .,. \ . , . ..'. .. . - .' ,
dans l'ens:,mble de la Palostine. Il est naturel que le Gouvernement ait voulU...,. " "

éviter à iiC?ut pri~ d~El yonfl1ts 1nte~s'datis 'UM 's1tuat1~~ où 'toûtes'les'

ressources di~ponibles étEl:i~nt' néc~ss~1ree'pbUr la dérènse ~~une de 'l'Etat

contre 1e(3 ennemis extérieurs; , 'Ii èo~~ient 'de mentionner 1ci que les ~ forcest.... t. \, '1 o.... " .,' \
m:l.lita:l,l"es de l'Irgôun et du Gr~~pe' stern' occùpa1ent d"impori~nts secteurs du

front d~ Jér~Salem.' ~s ~ésitàt10n~"~du',Gouv~rneme~t 'avaient' pèut':'€tre ause!. . . . - .,. . ... ..~, ".

d'autre~ causes.J31en'qu{ell~sa:i.~nt eu rèco~~à des procéde~'q~ l'on'
0, .. ':'.' ";.' 'i ,1' ' . ,.' , ...•; •• ' \ .,', "

considèx:e généralement co~ re~tt~ble!:,; , leâ deu.-,:- organisat'ions avai'ent
~ . . ~ _. '. . .' . .' '.. _;.' .: ,t,' , :. ._. ". .

l~tt~ énergiquement pour l'obJectif commun de là' plupart" des JU1fs'~ On: peut donc
• • ~ 1 • • •• • • • l " 1 • ~. ..;'. ':.:' ,.... • ,'., •• .' • •

B)lppOser, g,u 'elles' ~onse,rva1~'nt ià faveur 'ne nOmbreux 'éléments de'la population,
• .- ,-; • '", .,' 'l • .. . :: l," ,.,. '1 ~ 1; .: .•1.. .,' l,' •. l \'1 •• f'f"' .'. ',' _ ","

ce qui rendait difficile toutë' ac'tion 'cc:)litre ellès.' 8:C üne' Brande' 'partie de
, " ,'I .. · 1·••·.• ........ • l •.

la police partMeait èette attitude, on pouvait craindre' 'qu'une' te'ntativè dé'
: • . '. .' " • , .' ., " " .-.,' ,":.. .' ,. ", ~ , jo.• ':. ,',. •

recours à la force n'about!t à u'n'ééhec' et de compromît l'autoHté du
.::- ,; .. l' . 1 •• ~.t••• !,.: .. \'\:. ' .. , ~l~: ,.. :.. ~._.

Gouvernement.. ..,"'"
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l'l. I,;E DEmIER VOYAGE DU COMrE BERNAD~ m PAI,;ESTlNE
Le 16 septembre 1948, le jour mZmà où le comte Bernadotte terminait son

dernier rapport à l'Organisation deB Nati~s Unies, il quitta Rhodes, gui avait
été eon quartier général depuis' qu'il était médiateur} dans un ~vion que
ltOrganl~ation avait nds à sa disposition. L'itinéraire du voyage prévoyait
des visitee à Beyrouth et à. Damas l,e jeudi 16 septembre, 1>u1s È\ Jt~rusaleln le
ven1red1 17; il devait passer la nuit ~ Jérusalem, se rendre à Bagdad le
samedi lB et rentrer à Rhodes le dimanche 19. L'itinéraire ne donnait pas le
détail du programme des visites dens ces divers endroits. La première intention
du oomtè Bernadotte avait été de se mettre en route un Jour plus tSt, c'est-à­
dira le 15 septembre, et, par conséquent, d'arriver à Jérusalem ~e 16. Le
quartier ~énéral des observateurs des Nations Unies à HaYra avait été avisé
télégraphiquement, par la voie ordinaire, dG èa voyage; l'envoi de oe t61égramme
avait pour but de permettre,au perao~nel des Nations Unies de prendra, de concert
avec les autorités looales, les diepos1tione nécessaires pour la visite du
11édiateur. AUBSi, le changement de progra~e 1~t-il'également annoncé par
télégramme.

Q'\.laDd ;te oomte Bernadotte quitta P.11Od~S pour Beyro\1th8l1mat:l,n' du 16 septem­
bre, il était accompagné du l1~utenan~ Jan de Glier, chef de sea services
personnels, du docteur Rudolf Ullmark, son médecin, de Mademoiselle :Barbro
''''essel, aa secrétaire, et de Kull, son valet de chaPlbre. A Beyrol.lth,il fut
rejoint par le général Lundstromet le colonel Miles Flech, 8ide-de-ca~

personnel du général. Le grQupe reprit alors le voyage Jusqu'à Damas où il
. ft· '

8rl'iva le meme jour, à deux heures de l'après-midi. 'Les voyageurs demeurèrent
le reste de 18 journée à Damas où 11s passèrent également la nuit.

Le vendredi 17 septembre, à neuf heures èt demie du matin; le comte
Bernadotte et le groupe qui l~accompagnait quittèrent Damas par avion pour l'aé­
rodrome de Qàlandfya, situé à environ dix kilomètres au nord de Jnruèalem, dans
le secteur arabe. Pendant le voyage un télégramme, qui, dans la suite, se
révéla apooryphe,annonça qu'il était interdit aux avions d'atterrir ~ Qalandiya

. . . ,. -"."

et que l'on ferait feu sur tout ap'Parell gui tenterait d'atterrir. Nul ne preta
attention au télégramme et l'avion atterrit Bans encombre à Qalandiya versdtx
heures et demie du matin, A l'aérodrome, le comte Bernadotte è~ le groupe gui
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l'acoompagnait furent reçus par le Commandant en che~ des forces arabes pour la

région de Jérusl'Ilem, le' oqlone:l. AbdullahN~.l-Tel et qUèlgu~6 ..obeel'vateU:l:'s des
• • '. of ' ~ • .'

Nati9ns Uhies.: ~e çplo~el Sé,rot , ~e colonel Bonot, le:Major ef Peterseps et
. . '.' ~ .... . .

le ~~jor b~lge André.~~seart•.De Qalendiy~,.l~ comte Bernadotte"aocQ~agné du
• r. .•••• • \'"

général Lundstrr~m,du colone~ Flach,. du· lieutenant de Geer, du oolenE;il Benot

~t du M~j.or ~:assart ~ ~o~'ê~i.1t1~ en. ,\!,oi ture jUS~U'à. Eamallal1 '1 situé à envil~on c inq. ' '.",
kilomètres au nord" poU!" y ret:lcontt:er .legéqéral de Qrigade rash qui conumndaj,t

• .: • 1'" •

la légi·;.l arabe. ~ re.~te dugroppe gui ~vait accompagné le comte Bernadotte
" . . '. ' .. ,.

ee dirigea v~rs l~ sud en 4ir~oti~n d~ Jérusalem Jusqp'à l'Ecole amérioaine

s1tu~ (OS la partie no~d~eBt de .la vil~e, 04 il devait attendre le Médiateur
• • J • •

et ses.oompagnqnspeur passer avec eux la ligne de feu •. Le général Lundstrom

avait proposé d'.éviter cett~ entl;'ée, q~1, bien qu'employée par les, observateurs,

paS~~itP~~r danger~useJet ~l.avait,suggéré que le g~oupe rtt un d~tour pour

entrer dans la ville,par le oSté ouest. M~is le ~omte.Bernadotte r~~eta la

proposition ~n, indiquant qu,~i ten~ft'à .s'exposer aux m~mee risg~es'gue les
. . .' . '..

obse:t:V~te.urs et. gue nul n'av~it ;L,e droit de l'emp~ol1er de traverser les lignes. . . ..

là où 1,1 l~ j~erait bon.
. . '; . "

Pendant que la voiture se dirigeait vers Ramallah, le général Lunds~rom,

.à P~OPO$ ~u me~aage q~!ils avaient reçu,pendant. le voyage aé~ie~ jueg~'à..... : ,- ,..... . '.' ,

qalandiy~.,. !'lbord.? la question d tune escorte et recommanda de deJ!lande~ une escorte
.' .... . ' . .' ,

au g~néral Lesn pour le voyag~de Bamallahjusquià la ligne de fe~ de Jéru~alem.. ..' .
Le colonel Bonot appuya cette ,proposition mais le. comte Bernadotte repoussa

. '.i··I •• , • ' • •

l'idée .et. :fit ....r~ma:r~~er.. en. suédois, qu'à titre ,de représentant et de I\.édiateur

des NatioI:ls JJnieEl" il a'{ait .le droit d'aller où il voula1t~n Palestine, sans
" " . .

arJ)lEls et .s~ne., p~tt;l,Ç,tion. A l'.issue de la visite au général rash., le comte
.1 • • .,'... , •. •

Bernadotte eut ~~ e~t~etien privé avec ;Lui dans un~ autre pièce. Pendant ce
• l ;.. _ . ,- • '.

temps, le gén~ra~LuI:ldstrëms~adressait à un officier b~1tannique,appartenantP'. . . ..' ' '-'.,',' .... .
~a. l~ion .~r.ap'e qui ,.setrouvait pr~.sent ,et l:ui demandait une escor,te pour le

'-. ...' '.' . "

:t~je~. q~i. :devait. B'.ef....eqt~er. da,ne le seoteur arabe Jusqu'à Jérusalem. L~offic1er

donna ,des ardreA par téléphone pour fo.urnir une escor,t.eo ...Auesi.t8t après, le
" ;' . - . . '.' .

.. comte J3e':ry1adot.te J'e.v~t)t d~ son ent1,'etien aveç le géI)éra,l 1E!sh et J,.e ,gé.néra.l. . . " .' . '. .
~undstr~m lui dit alors qu'une escQ~te allait venir.. Le comte aernadottehaussa. .. . .'
~~.s épaule.s et dit: "Po~:vu gue, o~la Il,e d~ma~de pas trop longtemps". Il dit

alors~ ~n .an~la.i.s, g:ut,~~ ~~t gue Médiateur,U.avait}l'l ,d:r:oi1i de se d~placer en

•
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Palestine o~ il ltentendait, sane armes.et sane proteot1opQ II attendit quelque

• ,.. - ,'.. • .• • l' •

temps, ~ie auoune eaol:?rt~ n'apparut; le c~mte Bel'1'!adotte et le groupe gui

l'aooompagnait quittèrent alors Bama.l~ah.. A qUe;Lqu!3~ oentaines de mètres de

là)ila renoontrèrent u~ vé~ioule blindé appartenan~à la légion arabe gui fit

. demi-tour ,et qui, aveoune, _ arriv.6e lllu~ ta1'd, ,eaco~ta la voi~ure du oomt~

.Bernad.otte p a·ndant le reet,e du trajet à travers le secteur ara1>a. A l'Eoole

amér~oa1ne,.:J.esrO'\lpe rejois:ni~ oellX qui lae atte~daiente,,? toua pasl;lèrent la.

:l:igne ensemble, à un moman~ fixé. dlavanc~~ ve~~s midi .,0, à llenl3,roit dit
. - . - -" , ~ ..

Porte Mapdelbaum. Du oote ieraelien, ils fur~ntreQuB pa~ ~e colonel ~l~nk

Begley, offioier de llarmée des Etata-U~is appart~nant au Serv~oe de séourité
. .. .. . ,:. ' ' ..

des Nàtions Unies, et par un offioier de 116180n ie~é,lien, le capitaine. . ., \ '

M. HlllJœn. Il n1y avait pal!) d1espor'lïe israélienne,~ oet endrq1t. Après oing

minutes environ de trajet, l~ gro\,pe 'paI:V"ntà un b~t1men.t, ~ttué a~ cen~l"e d~
la ville, gui appartenait à ltUPion chrétie~e.de jeunes ~epB. (YMCA) et où le

comte Bernadotte et ses, cow>sgnops devaient dSlllelU'er pe~,d':lnt leur ,~éJotlr ÈJ. ,

Jérusde:ll1. Un Q~rtain nQlllbre !ltob~(3~t~urEl de13 Natiçms Unies étaieQt cantonnés

dans cetédif1ce, nais laplupar~ viva1ant à l'hStel'Kias David. qui lu~ :ai~a1t

raoe.
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v,' EVENEMENTS 'QUI'~CEDERENT,' D1MEDIATEMErr,r.•L'ASSASSINAT'L. ; \

Eh sa qùa.1ité d"e l'll"inc1}?'al ojt,é''':' .....ateur pour la: a:-6sion ,d,a J~!'lls~lem., le

colonel S~rot ava.i t d6j! éMinfonnâ q1.\e, pendant s,on S&jOUl" .â J~r.usalem, l~ ,

oomte Be~dotte avait l.'intenti(ln de visite.r, ~e Palais Q.u Go,uvernement qui se

ta:-ouva:i t, densÙJ.113 zone 'neuta:-e, de~\ls la partie .'sud de la. ville • ,La raison de cette.. . \ . .
visite 'était .que "'J:e 'comte' Bel'na.dette dèsirait étudier .lapo!3Bi'b11i~é4,'établir son

quElXtier /3én~l'al,dans ;le 'Pelais du Gouvernement. Il est propab~e,que, l'':(lo1CA,

aussi bien que les'autorités isra611ennes,.les officiers de liai~on et,~es postes

israéliens qui se trouvaient sur'le, èhemin menant au Pala.is du', G<?uv~~!3ment.

étaient au oourant de ce projet de vls;l.te '.. :Au cqurs du voyage, :tl..,fallai t,

tl-averser les lignes israéliennes.. ~ jeuçl1',;L6 s,ep~embre, le docte~ ,Pi,erre F~sel,

docteur suisse; de 'la Croix-Rouge charg6 de, ,',l;'hPpital qui occupait le .Palais du
\ t:

Gouvernement; avait apP:t'is de l'observa.teur pr1~qlpal POur ,le ,secteur,j~if de la

v~llej le commande~ CO~, que le.comte'Bernadot~e'a~ait l'intention ~~ se rendre

au Palais du Gouvernement, le vendrecli,'~is qu'g était impossible d;.e préc1~er

,le moment exact de œtte visite. Vers 13, heureè ,30" l~ q.omma.nd'i'r. Cox ~éléphona _

! un adjoint ·mil'tliaire aupr'~s' lies autor:l.tés isra61iennes (Rarry Wax) que ,le. comte
• • ... ,. • '. . l ' •

Bernadotte Msirait visiter le Palais du Gouvernement apr~s d,éJeuner.

Apr~s a,voir déjeuné dans l'immeuble du YMCA, le comte Bernadotte et son

groupe se mirent en, route, vers 15 heures, pour se rendre au Palais du Gouver­

nement. Le comte Bernadotte était accompagné du génE$ral Lundsta:-'Om, du colonel

Flach, du lieutenant de Geer, de Mlle Wessel, du.colonel S~rot, du colonel Begley,

du commander Cox, du major Massart et du capitaine Hillman. Il. y avait deux

voitures, une De Soto condu!te par le major Massart et une Chrysler conduite par

le colonel Begley. Chaque voiture arborait deux drapeaux, le petit drapeau bleu

des Nations Unies et un drapeau blanc, tous deux montés sur tige et placés sur les

garde-boue avant, l'un a droite, l'autre! gauche. Les quatre drapeaux ~taient

du m~me t~~e et mesuraient 50 centim~tres sur 50. Il n'y avait pas d'escorte.

Tous les voyageurs, y compris l'officier de liaison israélien, étaient sans armes.

En quittant l'YNCA, le groupe se dirigea d'abord vers l'ouest, a:u-delà du

coll~ge Terra Sancta, puis vers le sud, en traversant Kirja Samuel (partie ouest

du quartier de Telbiya indiqué sur la carte) et El Qatamon. Les voituree

tourn~rent ensuite vers l'est et traverB~rent le quartier grec et le quartier

a3.1emand. Ensuite, la route continuait en direction gE$n~rale du sud-est et, au

sud de la gare du chemin de fer, passait du secteur Juif dans la zone neutre o~

,'. . ...._--------------~---~



~r-c:', .
i

•
1
~j

to;e trouve ie Palais du .Gouvernement. C'est la'situation militaire régnant dans la

viUe qui avait obligé' a faire ce déticlur. La gare' du chemin de fer était une zone

iCl1itaire interdite qU'l1"tait impossible de traveraèr en voiture. Lé chemin

1uivi par 1.e cOmte Be:ml:l.dotte et son' grou1le était, ~ ce moment-là, le seul que

l'on pÜt utiliser pour aller de l'YMCA au Palais du Gouvernement, saut' pour le
, .

parcours qui allait du b~t1ment de l'YMCA vers l'ouest jusqu'à Kirje. Samuel, pour

lequel on aurait pu prendre cl'~utros rues. Tous ceux qui avà.ient vu le groupe·

:Jortir par cette route pouvaient donc présumer que lé voyage de ::etour s'effec­

tuerait par là ~me route. Pendant le trajet, qui dura environ dix mimttee, 11

ne se prodUiSit auoun incident digne de menti\:>n. Les voituree fur.ent arr~Mes

pendant quelq~ee'inatantB à un poste de contrale (barri~re roati~re) situé dans le

quartier arec'et gardé par les forces militaires israéliennes.

Au Palais du Gouvernement, le qomte Bernadotte et son groupe furent reçus, par

le d,octeur Fasel de la Croix-BoUSe qui leur fit visiter la résidence. Le groupe

·regarda pendant q~lque tempe le PEllloram& de J6rusalam dt\ haut de J.a terrasse. ,

Fendant la visite, les infirmi~res de l'hôpital servirent le thé, puis le comt~

Bernadotte oausa pendant un quart d'heure environ avec quelques offi,oiel"s

égyptiens qui avaient soUicité' une entrevue. .

. Du Palais du Gouvernement, le comte Bernadotte' et son groupe, accompagnés

du .docteur Fasel qui conduisait une voiture Hudson gris foncé porta~t les ',armee

de la Croix-RougeS' se rendirent à l'Ecole d'agriculture située ~ envtron. cinq 'c,ents

mhres A l'oueQ:t du Pa1a.is du Gouvernement et un peu ~ l'6cartde la grande route

qui oone ! la ville. Cette visite eut lieu sur une suggestion du général' , .

Lundetr~m et du docteur Fasel. l<e généra.l, qui avait auparavant 'V:l.sité l'Ecole,

s~éta1t plaint1maie en vain1de certaines infract~ons aux r~glemente. La directrice

de l'Ecol~ n'était pas A ce moment-lA sur les liet,lX. On constata que les

:r~glementa o,oncernant l'Ecole se trouvaient au YMCA et le d\.lcteur Fasel fut.'1nvit6

à y accompagner le groupe. La visl~ à l'EcQle d'asrioultuI'e avait 'duré :vingt

minutes au pl'L\s. C'est la .que fut prise laderni~re photo du comte Bernadotte,. '

Cette photographie qui montre égalementquelque~wuns,desautres memb'res .du groupe,

dont le colonel Sérot, a été donnée àl'enq~teur par, le Ministre de Sllêde ,au,

Caire, M. Bagge, qui l'avait reçue du capitaine Hillman.
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Le voyag~ 'Cie' re'bour d.e'· l'Ecole d ta(SX'icu'lture au bâtiment, de l ''l'MeA

commença vërs ~~nq heuréD de J:tàpr~s.midi. Comme' on' 'l'a' déJà dit, :le' (,Toupe
devait èmpruntel" la m~me route, què cclllf',qutU' avait, suivie pour se rendr.e au,

Palais du Gouverhement~ 'Les voitut~a aVânçâièhtdarts ltord~e suivant: là

"premiè:re'~tait'oo~~uite'pSr'le' maJor MasÈlart, la aetixi~tIIe 'par le docteur Fasel
et la'derni~r~ parle coloriel Dealey•. Le schema 'o1-deâsou6 indique les ' placea

•qutoocupaièrit les voyageÙ1's'. :":. :, ....\ :, '.', , ' ,

'~reniili~-!9.t~w::e : ~?Cièm'e 'voitur~ ':", " Troisième votture
~ , • ',' l ," ...

LI ~'Ji~
0,0' .. '

·06 ['
6. DooteUl' Fasel. ..1:

~
3 5,

, 2
14'

1. Major Massart
2. Mlle vle,sael

J., C~pi taine Hillm~n

4. Lieutenant de Geer
5. Colonel Flach

'{. Colone+ Begley
'.: _, ," • \' 1

8.' Commander Cox '
9 ~ 'Géri~~~l Lund'atrôm

, . ': "10. C~ionel St!rot

, 11. Comte Bern~dotte
:. .••• 1 ••~. '.. •••••

Au cours (lu voyage de retour, les voitures furent a nouveau retenues quelque
• ...., :" ,., ,,'..,,' 1 ~ '. .' • : ~ • :' t'.: _ .

temps eu .poste ~e Qo~trole deJa men,tionne qui se trouv~ dan~ le quartier greo.
, ," " " . ' "" , , ',', , ' ,

'. ;Les .I=?uedoie qui faisaient partie du ,groupe ont ,declare, lors des interrogatoires,", ' :,' : ; , : '

"qu'au moment ou les voitures approchaient, lu bal;riere,fut manoeuYree d!une
" " , , .,"', " ' ' '"

façon q~'ils orit interpretee plus tard ,comme un signal destin~.a faire savoir aux
assassins que les automobile8app~~chaientou queie ~omte B~~dott~'se~rouvalt. . . . .. . .

l , ",dans a troisieme vo~ture. Cependant"d'apres les renseignements que l'on
, " ',' ,'"",,. ' .

possede ,maintenant sur lea preparatifs ~e 1 'assaS6~nat, .il ~e~ble"lfue, de ~outctS

*'a.çoris, ce Dignal n'.ttait pas nicessairb poor avei-tir l~s ass~a~ina du re'tour,'
, • . 1 •• 1..

du Mediate'-U' ~ l,:

Peu apr~s ,avoir à;~pa6Sé le poste de contrôle, 'le.Q~;it~ine R~lman ~isnala, . '" , , . , " ..
a s~s compagnons"un,vehicule blinde qu':!,ls avaient rencontre, et il leur dit:
ItT~nez"voilà le,dooteur JoSeph".' En rép~nsè,à une qu~etion du li~~te~~t de Geer,. . ,

le capitaine Blllman confirma que c'était le docteur Joseph qu'il avait vu dans, "

le véhioule blindé.
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Lee voituree t:rave;"~èrent alorale quart1e:t," d 'El Q.atalJ)o~ dans le secte\tr
, à 'lob" 11nordt et al':l;'iverent un..:postede polioe et a une arl'icade aupres de 1aC1\\e c

e.~, tenaient un 'sgent::de:police .et un sarde civique. Les gardes, qui ntava:!,ent
" ' " ,poui',~iBsion que de'verifier les transports de ~al'ch~i~eB, ntarreterent pas le

groupe du comte Bernadotte. Près de la barricadet les tl'ois voituree dipasElh'ent

un oamion mil1ta~re de Mpannasè da~. 'lequel se trouvaient troie soldats. Aù

nord, de la .barricade, lal'Oute montait. Quand les troie voituree eurent dt!passé

le ha~t de la. côte et se trouvèrent à environ .150 mètres au nord de la barricade,

elles f\\rentar~tées par une~ plàccfe. en travers 'qui obstruait le passase et

~ont la partie ar.ri~re tou~hait l'\Ul dE1e ootie' de le route. Les trois voitttres

:t'r~111èr.ent et s'arrêtèrent à quelquee mètres lee \mes des autres. Le camion (le

dépanriase qu telles aVEi:l.ent népaseé se trouvait alors A envi).'On 30 ou 40 mhres

de'rri~rE\ la voiture du oomte Dernàdotte.: I.,a route était bordée de chaquec6tl

'Par des b&Uments. . Vere lasauohe ];lar rapport à la' marohe des' vo:l.tUl'es, .

c'est...àoo.dire du ô.Sté ouest de :J,e. ville, U y.avait, notamment, un peu en arri~re

-de la toute, un groupe i;mportllntdJhabitatione a];lpalé maisons "Bièbeman" et" .
près .de.la route, une ·maison appel~e ''1'nuva" oùtftait .installé un :magaein. C'est

e~o"\;emen,t en face de cette maison que les vo.ttures furent arr~téeepar le.~.

Dans lB.~,; Qutre le, chau:t'~eur, se ·trouva'lent troie hommes munis d'armes , '

automatiques, Toue quatre., portaient dès uniformes khak1e•.

La~ "avEJ,1t ét~ sur les lieux a.~sez longtemps avant l tarri,"t1e 'd'll groupe du

com;te ~er~dotte. La femme du proj).rj.éta;tre de la. boutique ·"lfuuva" l tavait
# 'A .,,'

r~mar~ueeenviro~~ demie heure pl~ tot et le boutiquier lU~..meme l'avait

vu~e..wiron une hel;U'e auparavaI!ot~ :r·Une troiB:l~me personne· une hetri'e ou deux avant

l tattaq}le" avait vu une~ aller ~t ve~ir sur la route et tr<."1È1 hommes debout.. " , ,.. ,
a l..Iexterieur de la boutique, et il est .apr.eJ3UD1er que· cette .J!!2,~tait oelle

q~'avalent a];lerçue le· boutiquier et 'sa ;f'~mme. ·Cinq.~~(\nts, une fillette de

. q~nze ans, trois. garçQna d tune douza:l,ne .d tannée!3 et ~e ,peti~e fille de onze

ana, avaient, é~leme~t.~marqué la~ et, SeS. OCQu];lan,t~~ De.UX des· garçons

parlèrent aux homme..s .et ;I.~ur demand~rent quelle 'sorte d'armes 11$ avaient. En

r~1son de la. oSte. dé.1~ mentiW'11'lée, i'l éta.it i1iJpQssilil~, de 'la 'barricade située

. a~ J.l0~te de police de 'El ~tamon, de voir le' bâtiment de la.·',''lnlo\va'· et ce' qui 'se

passait aux .alentourB~ L'asent de police 'debout pr~B"de la barrlct\de a aéclarl·
, '

qU"au moment OÙ les voitures se sont arrêtée~, il voyait ltarrière de ·la'.... '.' ..... : . . -
dernierê'automoldle,'Q'est-à-dire oel~e dans laq~~lle ~e tro~vait le comte
Bernadotte. .



,',

Quand les voitures s'arrêtè~ent" deux des hommes amés se dirig~rent vers la

droite l)de la prsl!1i~re voiture" tandi's què le troisième marchait le:'long des

voituree vers It.. gauche, en'di:t'e':lt:lon de la troisièmevoiture dans laquelle le
comte Bèrnadotte,était assis avec seS compagnons. ,LéS v01ageurs ne remarquèrent

d'abord riend'e:x:traordinaire dSl1B l'attitude des hommes; ils pens~rent qu'il

s taBis~ait d fun ë':>nt:r61e militaire quelconque" ,comme le fait était ;courant en

Palestine A cette époque. Le capitaineHillman cria quelques mots en hébreu aux
, ..

hommes qui se trouvaient a droite de la 'voiture pour leur ,demander" selon ses

propr~s dires" de laisser ,passer les voitures. Tout,A-coup"sans aucun avertissement

les hommes ouvrirent le fèu. Lee deux hommes qui ~e trouvaient l\ droite,tir~rent

dans les p:n<.lusùe la 'P:remi~re voiture" probablement dans l'intention d'empêcller la
poursuite. L'ho~e qui' était l\ gauche avança son ame par la fenêtre arrière

gauche" qui était ouverte" 'de la troisième voiture et tira un certain, nombre de
coups sur le comte'Bernadotte ëtle colonel Sérot qui étaient assis sur le-'siège
''\ -
arriere. Cette attaqueinattendlie Jeta naturellement une grandeconf'uaion parmi

les membres d~ groupe et il est difficile de reconstituer les évènements,~ui

suivirent immédiatement. Il semble que le colonel Begley ait quitté la pla,ce qu'il

ocoup~it sur le- siège'd'avant deladerniè~gvoitureet se soit dirigé vers l.e
pr.incipal agresàeur. Celui-ci se retira et fit feu ~,plusieurs reprises sur,

l'avant de la dernière VOiture" transper~antle radiateur. Le colonel,Begley reçut

au visage quelques blElssures sans gravité résultant probablement d'un coup de feu

qUi avait été tiré contre lui de très près, mais l 'avait manqué. L'hoDlllJe qui avait
, " , ,

tire sur lei comte Bernadotte et le colonel Serot,abandonna sur place' le canon et

le chargeur de 1 'ame. On constata qu'il B 'agissait d'une mitraillette Schmeisser

qui peut se démonter en agissant sur une poignée" de façon que l'ensemble canon-. ,

h ' "",c argeur se separe de la crosse en entrainant le mecani:sme dedetente. Les trois

hommes de la ~coururent en direotion de leur· vdhicule et deux d'entre eUX

sautèrent dans la voiture qui partit alors A vive allûre en direction du nord'. Des

témoignages recueillis,il ressort que le troisième'homme, ~e principal agresseur,

ne put rattraper la ~" mais ,disparut dans les environs. Cependànt; le
colonel Flach,le lieutenant de Geer ~t le capitaine Hillman, ainsi que'le'

docteur Fasel" s'étaient précipit~s vers, la derniè~e automôbile pour voir ce qui

s tétaitpassé. Le comte Dernadotte dtait grièvement blessé et sans connaissan()e.
Le colonel Sérot dtait mort sur le coup. Quant au gdnéral Lundstrom qui" comme le- ,.. "

.schema l'indiquel
"droit" et "gauche" sont pris

: '

1) Ic~e dans la suite de ce récit, les termes
par rappo:rt au sans de la marche des voitures.



$/1474
Frènqa.is
Page 17

---------------...:.
-_~:.__.J

Itait assis! la gauche du si~ge arrière, il Itait sain et sauf. Quelqu'un

cria qu'ils devaient quitter les lieux le plus tôt possible et tous l'egagn~rent

, leurs voitures. Lq capitaine Hillman monta dans là derni~re voiture afin de '

montrer le chemin vers l'hSpital le plus proche, i;and:le que le commander Cox

,montait dans la ,V~iture du docteur Faeel~Le' colonel Bègley paeea d.evant les deux

autres voituree et se dirigea A vive allure vere 'l'hôpital dit du Vieil-Hadassah,
, .. .

, . ,
dans l'anoien quartier l'usee, ou ~ voiture qui contenait les blesses suivie de

près par les deux autres voitures, àrriva quelques minutes 'plus tard. A'

l'hôpital, un docwur constata, que le oomte Bernadotte et le colonel sérot

étaient morte.

, ,Les évènements qui avaient eu lieu sur la sc~ne du meurtre e 'étaient .

déroulés en quelq~ee minutes. Q.uan(l la fusillade commença, le chauffeur èt l'un
, , . ,... '

des soldats qUi se trouvaient dans le Qa.mion de depannage sauterent de leur

véhicule et le chauffèur se mit a courir vers le poste de police, Le troisi~me

soldat resta quelques instants eur le oamion. 'La fusillade finie il sauta lui

aussi, du oamion, se dirigea vers le lieu de l'attentat et saisit,la partie de

1 tame (le canon et le chargeur) abandonnée sur la route. Le chaufi'eur revint

alors jusqu'au camion de'dépannage et rep~t son Biège avec les deux soldats.

Cependant, l'agent de police qui se trouvait à la barricade avait averti un

sergent du poste de police et tous deux se rendirent è l'endroit oÙ l'attaque

avait eu lieu. Mais le garde civique qui se trouvait è la barricade reEJta o~ 11

Eftait. Q.uand les deux agents de police arrivèrent sur les lieux, la~ 'et les

trois automobUes avaient disp8:N et le chauffeur du camion de dépannage allait

mettre sa voiture en marche pour oontinuer sa route. Le soldat qui avait pris

les pièoes de la mitraillette les montra au sergent, qui lui 'demanda de les lui

remettre. Mais le soldat les garda en disant qu'il les remettrait A la policè

mUitaire. Peu après, le camion de dépannage démarra.

Au moment de l'attentat, il y avait un certain nombre de gens sur les lieu~

ou aux environs. Ctest ainsi que la fillette de quinze ans, dont il a dEfj~ été

question et qui venait du nord et se dirigeait vers El Q,atamon, se trouvait!

20 m~tres au aud des trois voitures quand la fusillade coliltJlen~. De la route

qui passe un peu au nord de l'endrOit, deux des garçons mentionnés plus haut

1

j'



" :.

"

. '. '-"T~~
"l

', .... ,' .

~ ,. '.' ,... .

" .:

:"

.,' . ,.

• !,

~ •r .... ••••• ,

'.

l ,.,~ t •

. 't: ,~•.J. •.• ':

. " .
'. ",

:,,: \ :.

, ,
"

, .'

~...

.~..
... : .

:'.

, .
. , •. ~;-t.,~ • • .; • : .... :.. a.. ~.i~.. :: ...~ ~:..' .. :- 4 .....~. • "'. '., .•,\: t,

v;h::ent la fus~llade, l tund 'eux d'une distance d'environ 30 metras ; "Le ',. ,
, " ' "., ". , . " , ,; 1 f III ~ J' ~ l~.t. •• .. " .. ~ • '.

troisi~me garçon etait a quelfLue distànce de. la ro'ti~e a oe momen'li-J:a', et ne
, . ',:'. • l,,' .• • . .~. fI' '., • .,_

vit pas l'attaque proprement dite, La fill.ette de' onze ans'se'tIlcil.ivait pres"de
la ba~1cads au"pos~; de polioe, à 'envfi'ôn 150 ~~~e~': aùslld. l,èpropi-iltaire

<fe '~ .bo~tique ,iTnuva'~ ~"e~ ~!1'fëi:Ome ita:1ent ~us' ies .deux 'A 'l"intEfrleÜr,' de ;J:â'

" boutique et sortire~t q1.:and ~ la'·fue1l1~à.e eut 'cess',,'ne vir<mt' a16ra s i~ioigner

la Jeèi et les' trois' ;Oitures. Lee gê~ 'qUi: se 'prffdplt~rent 'auX ifengti-ea et' ~

sur les b~co~'des ~!1is~ns:avoisinantes·en'~rit~nd.ant les' coups'defeu ·spe;çi.trent
, , '; . ' 1"· • ~. • ••'. ." ". ~ '.

un ou pluaieurs des assassins.' , ..

Le m~tin qui s~ivit le meurtre, le corps des victimes fut t~anepo~ts A
"" • 1... • f ". '., " l ' • o·. ~ ",' . • • " ,'.. "

l'hopital gouvernemental'd'Hai'fa. L'autopsie'permit dè constater que'le comte
. . , ~. , . . .

Bernadottè avait reÇu six balles dans le lirasgauohe, danS la poitrine 'et' dans
.'. .~'.,' .~. "'" .', ....." . ~ .~. '",'

:loa partie superieure de' lleetomàc. Les balles qui avaient pene'tre' dans 'la
'.' .'.. , ' . .,..:.' . ..,.., -.

poitrine ayaient sravement' atteint iea poumons et le éoeur, Le 'colonel Serot
. . l' ':1 . ..;;....,. ..... .'. ". 'lo," ,," ." ...

avait reçu environ dix-huit balles dans le bras droit, 'la tetè ét la poitrine... ,

.. r:'~"j/4i;'t'ff"'.;:::_~'?? '-," ',~.~~~'~~~~~","~~~:~;,,;.~It',~;Jf":"f7·s.ry_~ki!',:~~m~t 7·,:.~",·;-~t'·7,"~:,"" ...",:, '.. ",: '",
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VII. GRÀIIDES LIGNES' DES MEstJBES PR1SES PAR ms AUTORITES ISRAELIÊNNES

. À L'OCCASION DU MEURTRE,

AINSI QUE DU FROGES DES 'C_S DU 'GROUPE S1'ERN

Le rapport sOIlllœ.i:re que nous présentçna ici au sujet de l'enqu~te ouvel'te

per les autorités après l'assassinat est principale~nt fondé sur le rapport

'concernant les mesureEl spéciales, et sur les procès..verbaux de témoignages

recuel11i~ 'Pendant les premières enqu(;tes, tous fournis par l'Etat d'Israël, sur
, , .

les renseigneJllBnts reçus' d '.Iarafi' en réponse à. certaines questions posées par le

Gouvernement suédois, ,et sur ·des déclarations. ptl.!ues dans la presse israél1enne~
• ..• A

Le Gouvernement d.tIsraë'l n'a présenté aucun rapport complet sur l'enquete.

Dès que M.A. Rabino,,,itz,DlrecteuradJoint de la. police pour la Section

criminelle à Jérusalem fut informé. du ~':U~tr~, dans la soirée du vendredi

17 septembre, il,prit· l'enqu~te en ma~n et se r~ndlt eur les 11eaxdu cr~. Le

dimanchQ 19, le ·Dir.ecteur princlp/301 du siège de la section criminailG ~ R, Luetig,. .. . . .
Be chargea personnellement de l'enqu(;te. Le soir du meurtre, 10 j)irecte'll' de la

'police pour la circonsc;t'ip:tlon de Jérusalem, Y. SChiff, se reMit fi P h8p:~+,a1 de

,Hadasaeh où, après s t(;tr.e entretenu avec l~ doc~eur Jo~eph, :(lOI.Wel·l1eur ilÛU\.aire,

et le lieutenant cqlo~el Dayan, commandant militaire de ltendro~t, ils 1vcidèrent

des ·meaureaà pre~r.e sans délai ,ou'lire l' enqu(;te de police elle-~me, a,fj,n

d'appréllender les meurtriers et d'assur~r l'ordre public.

D'après les décla~ations du Gouvel'ne~nt israélien, les frontières..du pays

furent fermées apr~s le mel.U'tre. Lea navires furent retenus d~ns les porto et

les avions reç~ent ,l' interdic~ion de décoller. JérusaJ,em fut entourée d'un

cordon de aéctU'ité et toutes les issues de la ville furent surveillées. On ne

connaît cepençl.ant .pas à qu~l moment précis oes mesures furent prises. Le lande.

œin du meurtre, un certain nombre de témoins, à. savoir le capitaine Hillman, le

c0!lDŒll1der Qoxet trois des enfants qui s'étaient t~ouvés sur les J.1eux du. crime,

furent interrogés, Le Directeur adjoint Rabinowltz, qui dirigeait l'enqu(;te,

.procéda à un premier ,examen préli~naire de la voiture des victimes et j,l se

rendit sur les lieux de l'attentat.

Le soir.~me du meurtre, dea notes dactylographiées étaient distl'lbuéee à. .,

JéruElalem, notaInmént aux observa.!ïeurf;l des Nations Vnies et aux consuls étrangers.

Dans ces .note.El, une oraaniaation qui S'intitulait Hazit Hamoledeth (Front de :la

Patrie) déclar'dit qu'elle avait commis l~attentat. Les pouvoirs publics.
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s'eàticiè;ent en droit d~ 'prêàumer qüe: bé'tte 'organisation:' êta!t:·~me... rwp:!.f:\;cation

du groupe stern et que c'était· cà g0oupe'qut'avait été l'instigateur du meurtre.

'Dans un discours prononè~',utie' de~ane a.près· 'le crime et rapporté par la presse

iaraélienn€", le·Premier ~iinistre~.B13J1"Guriondéclarait que cette conclusion était
.. ,1 ; ' • • ~ • " . ' ..

fondâ~~ :wr ce qui' semblait .résulter dtu~e enq\.1.~te rapide menée. dans certa.ins

milil:;l).1I~, Dans l'après-midi du jOl~ .qui suivit le meurtre, l'étât de 'siège .

était ti.éclal'é, tl Jé:.~uao.lem ~t.lee pouvoirs ~~bÜ~~ firent' oç~uper lès po~tes 'que
'" . :' :. ' ,

possédait le gl'ouDe: stern d~~a la ville, ~re~èrent un nombre~considérable'de

personnes et sa~sirent.des armea et des. mun~tions. Des'membl"eS du groupe stern

furent également arrëtés dans d'autres régions ~u pays.' Ainsi 1 pendant 'la
'. .' • . : \', A ", ,.'

semaine qui suivit l'assassinat, 184 membres du groupe stern furent arretés à

Jérusalem· et 82 d~ns.d'autres.rég~on~ du pays: Le 29 8eptembre~ deuX chGfs du
". " . A ,"

grîlupe stern, Nath,an F,riedman-:Yell~n et, Matatiahu Shmu~lev~tz étaient ârretés à

,Hai'fa. D'après le rapport. officiel d~ Gou~erne~nt is~aélien,'lea a.r~estati~ns
• • " • '.' .. ', ...' l'" •

avaient è. la foie pOl,U" objet ,de découvrir les auteurs du meurtre et de liqù1d.er
le groupe st~rn. ' .' ., . " ,.' ." .. . . "," ., .

Ltenqu~te de police .se poura~iva~t en meme temps qut~va1ent lieu ces arres-
'" '.;, ,i ". . .

tations. Le dima~che 19, p~us1eura autres t~mo~~s furent ~ntendus~ notamment
. , ,'.. " . ' .. ",' , ,. . " '

le colonel Flach, le, docteur liasel et, le IJajor Uasaart. Le meme jour} le

signale~t de l'un des assaillant~1 fo~déesur des renseien~ments d~IÙ1és la, .. .... ~

veille par le commander Cox, était envoyé à toua les postos ds police de
. . . '. '. A . . ., ' .

~ér~6alem et à la police militaire. Ce meme dimanche, le Directeur adjoint

Rabinowitz demandait à la Direction de la radi~diffu~ion israélie~~~'de l~ri~èr un. . . ,'. . ..

appel au publ~c, l'invita~t à donner à la police tous les renseiGnements qui'
Jlourt'ai~nt aider à .découvrir les' criminels. ' ~ . ' .
'. .

Une seœ1ne après l'a~8ass1,nat, la presse anno~,~i~ qU? ie .Gou'V'e.rnement

offrait une récompense ~e 5.000 livres israélien~~à pour tous r~nseiBnements qui

pourraient amener.l'arrestatio~et la condamn~ti~n des ~urtri~r8. 'À propos de

cette annonce, ~l fut dé~laré que le'~~1er Ministre faisait' appel a~ public

pour qu'il donne aux autorités tout~ l'aide nécessaire 'po~ retr~u~er le~ o~upablee.

les audiences de témoins se Poursuivir~nt pendant Ite~qu~t~ de ~olic~~'

D'~près les procès-~erbaux,.untotald'environ 30personne~avais~~été interrogées

par. la pol~ce à la date .. du ~7 septelllbreo En outre, la police avait ~eçu des .

déolarations ·êc.ritè~,· indép'endP.li:l~eS de l'enqu~te de la p~~ioe,. ei':réd1~éeo l'une

par le généra.,;. 1un'.Ïstrô'm et l~ colonel Besley,et 1 'apt~e par ie 'col~n~l Flach,

", -:
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le lieutenant de Geer, le m9,jor Massart et Mlle Wessel•. ,.. . . ~, , '. ~ -
Le jeudi 23 aeptel$re, lI\'. Journa~ The Palestine Post"publiait une

" .
déclaration selon laquelle le mardi, deux jeunês' gelw et deux jeunes filles

1 • • •

avaient été accusés à Tel-Aviv de venir en aide aux orean1aations terroristes.
L'àccuae.tion déolarait que le samedi 18 èeptembre, ils avaient distribué des
,tracta concernant le meurtre du comte Bernadotte. Le Journal ajoutait qu'Us
avaient été rel~chés sous caution d'une l;tvre israélienne 25 chl.".cun~ Le mS'me
journal relatait quo le jour précédent (22 eeptembre), des traota énanant de
l'organisation Hazit B'amoledeth (Front de la Patrie) avaient été trouvés sur les,... ,

murs et panneaux d'af:f'~chage de J:érusalem.
ta partie de l'arme, o'est.à~1re le canon ~t le chargeur qui lui était

joint,qu'un soldat avait ramassée Sm.:' le lie.u de l'attentat.,avait été remise à

la police militaire le mtma soir; d'après le~ procès~verbaux, il semble qu'elle
ait été remise à la polioe oivil~ le dimanche 19 septembre, Trois jours après,
le 22 septembre, la Section cri~nelle envoyait l'objet à un atelier d'armurerie
aux fins d'examen. Un rapport rédiGé le jour suivant déclarait que le canon
semblait avoir été utilisé pour tirer quelques jours auparavant, que le canon
fonctionnait quand il était muni d:un. fût avec un Illécanisme de détente, et qu'une
cartouchechal'gée, pr~se paru4 les cinq qui restaient dans le cbal'geur, ét.ait en
état de servir. Le 26 septembre, la Sec'.. ton technique recevait, pour anquSte,

de la Section criminelle un certain Oombre de balles et d'étuis recueillis en

divers endroits. Dans un rapp01't en date du 1er mrs 1949, la Section technique
déclarait que les balles avaient été tirées' par la mitraillette SChmaisser dont

on avait trouvé le canon et le chargeur sur les lieux dq crime.
Cependant; les reche~ches entreprises par les pouvoirs publics n'aboutirent

pas à l'arrestation des agresseurs et l'action entreprise contre le groupe stern
ne permit pas de pouvoir poursuivre pour ce meurtre l'un quelconque de ses
membres. Les deux chefs du groupe stern, Frledman-Yellin et Shmuelevitz, furent
cependant traduits en décembre 1948 devant un tribunal militaire et. mis en
accusation conformément à des ordonnances spéciales concernant la répression du
terrorisme pour avoir déployé une activité de cette natt~e et avoir appartenu à

des groupements terroriates~ Les acousés reconnurent avoir dirigé l'actiVité ~u

sroup~ stern à Jérusalem ainsi que dans le pays tout entier. :Bie~ que les
poursuites n'aient pa~ été e~ ~lalSon directe aveC l'inculpation d'assassinat,
les débats portèl'ent en erande ~tie sur le meurtre, étant donné que l~ groupe
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stern ét~1t soup~onné' de, oomplioité. Les aocusée affirmèrent ne rien oonnaître
••• " - ••: .... • ,1. :. .

de l'organisation Ha.z1t Hamolede+.h et que le' Sr0ùpe stbrn n~'àva1t'rien'à' vo:f.r,avec
'A' •. ,_ .. &:N:__ •.-.' ",~" ..•. • . . •

le meurtre. Dana l'~r,eté de .juèe:i1ë~t; la Oour déclal"a qu'elle n.'éta::l.t pas en
~ • ," ~.~. ·~.,.r •. f -J>- t,

mesure de déte1'%!Ùner aveo une ,o~t1tude quelconque que l'aasàl:lsina'ti du' éOiitt'e '
Bernalbt.tog' avait eu l1etl' sl~.ltinat1~t1on d~ ~oùpè' stern et 'ciutù 'étaït, donc

. ,~ .. . .. . ~ ...
j .' " ." ~. .' ,- , •• 1 ~,... ~ .' . '.

pour J.~ :moinsdout~ux ,que le groupe stern, en tant qùtorganisationj fut 'coupable

de ce,c'asa,assinat. Le e févr'~!3r 1949, '~:i.edJOO.ri-'yeil1~ êt Shmuelëv1tz furent'
• '. ' • ~. .' t, >' • i' t.. • .' ~, • • '~.. ...11

conda:mné'iJ poUl;' activité terroriste, le premier à 8 ana de prison' et' l'a second. à

5 ans de la m~ pe;l.ne. :Qouze J~~.a ~l~·~r.d; '1l~ étaient rel~chês 'aux termes,. . .-.
d'une a'lJl11iatie générale.' ' . ',", " . '.' " , ' ,

_!1'ft!!~"':JIlIII"I1111"11"','''''',{·f·"'·~'.\,~'i~'~,:!,,~'"",':"t"",~.""'if7"',.~""-._4"'_\"''':Ci\'4''''.;'''''i+&iil'l'V~~FIO!.l:t!'llAh!~MV!I!II-,•. '''':~",''!I''''_fl'''''''V'''''''··'',"~~"~'Ç"-~.,:",,,.'Y~

'a/J,~7~"" .
F~a"'~1~:'
'page ee,:
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VIII~ . EXAMEN CRITIQUE DE L'ENQUETE MENEE PAB IA POLICJl; D'ISRAEL

L'examen critiq,u~ ci-après de 'l'enquêta. ~néepe.r lal'olioe d'Israël est

fondé~sur l'hyl'othèse que la-dooumentation fournie sur la de~de des autorités

l', suédoiaesest coml'lète. Outre le métiJorandum qu' ila envoyé en 'oètobre 1949 à lB

suite de questions'!'Osées'par les autoritéesuédolees sur certa:tnsas:P9ots de

'lfaffaire, l'Etat d'Israë(a 'l'résenté une série dedocuments qui, selon-le

mémo'ràndum, contient' "1es l'ro'cès-verbauJÇ des enquêtes et des dispoeitions préli­

minaires faites' par la. police et d'autre's autorités à i' oocas ion de l' assass inat

du comte Folkè Bernadotte, ains i 'que 'd"autres pàpiers' et documèntsrelat1fs à.

l'enquête". '

Pour al'Préo1e~la valeur de 1"enquêté effectuée '];laI' les autorités illJra.él1enner

au su'jet du 'meu~re, 11' oonvient, "semble,.t'-ll, d' ind Iquer d'abord eoue une forma

méthod ique, 1e's lneBUre~ que, oonfo~ment a,;x usâges internat1onauY,: en mat1rre de •

l'olioe et en' tenant compte' des 'o:~roonst~èeà m.êmes du orime,. la l'011oe aurait, dû

prend're norma~emènt pour' retrouver: 'l.ee· e.srlileaeùrs, D'al'rès caPrine i:P9, la +istEl

suivante a été établie :

1. Mesurea à, l'rendre d"ursenoe' !'Our appréhencle~ les eoupabies.

2. Mesures destinées à, :\.aoler' le lIeu 'du cr'ime.,

3. Enquête sur les lieux ';

aL Croquis"et I:,hotcgre.'Phles des' lie'ux;

b) , Saiaie d'objets;

'cl Reoherche ètrelevés des empremteo.

4, Examen des véhicules,.'

·5." Diffusion du signalement des agresseurs.

6~, Examen"de' 'l'arme et des munitions.

7. Recherôhe de la jeel' utiliàée par les,agresseurs~

'8.' Becherohe d~ 'l'origine des traots.

9.:r:nterrogatoir'e des témoins et enquêtes nouvelleÈl qui Peuvent en.'résultér.

10.' Enquête de polIce <?oncernant les membres du grou:P9 Stern quj, ont été

arrêtés.'

Dans les paragrapnes qui suivent, 'les mesu1'Els pr1ses Par les autorités

1sra.élienneè~' d'après les l'roo€'s-verbaux et lès'autres docum.ents communiqûés, sont

exposées point Par point. Elles ont fg,it l'objet d'une étude minutieuse et i'on

a tenu coml'te, le cas éQhé~t, des a);'gu'ments' et des 'explioationsfpurn1S 'par lé .

Gouverpement d'Israël dans son premièr ral'Port sûr le crime et da'nè le' méoorandum

'd'octobre 1?49 déjà'men~1onné •

•
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1. ~suresà prendre 4~~Bence.~o~ ~ppréh~nder le~ cou~ab+es .. :':
9q,a sig~lé ..p.,lu:s haut que ,1,El Gouv~r,'l1~ment"d~,Il:!raël D:'a,p~~.,f~n+"de

rapport co~'let ~,~~,ieE!.pro~ès,de li~nq~~te~ ~ l~àuit.~·.de q~e~'~1~n~ ~réc:l,ses.
posées .1)S.r l,~s au'to,d~~s l;Iuédq~ses a~ ~,uJ.et, n9t~,nt, ~Eill' .id:e,~ti té d~s .' .'

" . \ " . . . , . ,',. ~'. ..
person~es chargées d~,préparer et d'effectuer l'enou~te, .le mémorandlun israélien

. •. ". . • . .,: ',' :' 1 ~- • ,"\, .~., ;. ;'-'.. .":. • ':' . . ', '. •

~'octob~e .~949 déclarait que M. A. Rabinowitz, Directeur adjoint de lapolioe.. ' .. ... . ; .' .... .' . . .' .. - . . .' ~ ,;." , . '. " .. . ' . .:' :'. ~. '. .
orimipel.+.a"avs:.i:t pr.is l 'a±'~a,:J,r.e..e~ .~.l:n~ daps la qo.iré~ ,dl!- ne.t ~;fi'ec·~ué. t.,me.

, .. ',". .... " -. ," . ." . ... .
visite prétiminaire des lieux de l'assassinat. Le moment exact de ce~t~ vis~~e. ."

~.éta*t. pa~ ln.diqu~•. ~ méI!l0:r~'1~~ d~.t.~gal~men~. q.u~.~out~s ..l~~,.~ssu:es de,

Y.'érus~.l~~éj;a:ie~t ~.urveillée's·. , ;r..es.prooè,s.~v~~ba.~ .d.e' i Ve~qu~t.e"prélim:t~il'e n~
, • •• • , " . . ' ,1 • • •

do~,nen~.au,cun d~~ail s~' .les ~~ure,s pris.~~ .i.!lllJ!.ê~~ate~e:nt JI.9.UJ;', ret.r.ouve;r le~. .. . , ,'.. . ". , . '~'. . . ..
criprlnels / si ce Q' es~ .que l'agent de police el') faction au barra8e de rue l~ plus

"proche' a~ ~·f~Pl'.~S sa ,~~'p·Ositio~,)nt~~.~~~,'~~.·~~.Jet:d~~;l~ci~~~tsur, i!3'S.. li~~
du crime ~n ~ertain nombre de ~er~~~n~'s p~éàent~à / 'u~e' t'raQtàin~ ~nviro~ d'·ap.rès

, .',. . " ' .. '

lui.
• • 1 • 1 .l ~.:, :: • r .~: • .' ••; , ..

Il va sans dire que 'les qhances de ,retrouver' l'autet~ d'un crime diminuent
•• ".:.;.: '. .' ;. ': • 1 . ' •

d' heure en heure à mesure que le temps passe. C'est pourq,uol les grandes villes

où' 1R police est bien organisée po~sè,de~t d~s !3erVi~~,~, SPéci~~ de.;~qhe~che pour

les crimes graves lorsqu'il es'!; 'né~e~sai~e 'dr~gir' rapid,eme~t •. D'apr~s les

renseignements fournis par le Min.istre des affalr!3s. é.trangèl:es, à: 'Israë;L dana une.. ..' .. .... ". . ".

lettre au ~~niatre des affaires étrangères suédois.tran~met:-a~~le.r~pport. . .. , , ~

israélien officiel sur le meurt;e, il est pr~~a~~~q~~~~:~~oqP? .l~ police lsraé-
llenne n'avait aucun service organisé po~ les cas snéeiaux de cette nature. Il

.: .. \ ':' .. _ \, il· .... '. .'

n'en est pas moins évident qU!3." dèsq~'elle fut I3-vlsée du me~:t'e, la.. polioe aurai...
A • . "" " . .. .,0"

du organiser la poursuite des s.gJ:'esse~s. ep. m!3~tan.t en oe,uv.r.e .j;qut.).~ .par.sonnel et

. tous .1es v~hiculas d~sponibles. Elle aurait donc dG s'efforcer dans toute la
.' .., - ,1' ~ '.. .:'. ". .....,.. • 1 •

mesure possib:j.e d'obtenir, sur les..1ieux du c~ime.et a~ e,nvirqns des.renseignement.s

détaillés touchant le ~ombX'e des ~gresseurs, le;; signalement et la~~:rect1on
dans 1aquell~ 11s: se, sont,. epfuis.•. ;rI aurait :t:a1+u ,surtout s.' occuper ,de r~chereher

immédiate~n~ laje~p' utili~é~.p~r ~ee agre~aeurs. Il est vrai q~e le crépusc~e
~st: tombé une, h~~;;prè~ ,1~, ineurt~e,. ~;!.~. ~~ia n'~~it ·~s. ~.G ·.e~~ch~r i.a'·" ..,_. . . ..... -' ..... .. ,." .. ,"

po~ice dl) p:;,endre le~ ~aures née~f.;lsairas•. p'e.. tout~ .f'~gon/ il aura.~t . '.;11u
. ... ~ . '. . ." . ,.' .' " .

,.orsa.niser la poursulte pendant la nuit, de façon à pouvoir ;La reprendre de bonne
. . • l " l' '.' .... , l t .,' •• ,..,. ..",' .•• ,

heure le lendeœ1n.' (Sel~n d~s renseignement~ four~is p~r l"Oba~~vat'o·:t.~e d~ "
. .. •. . .:., '.. "'f. '.~ .......

stockholm/à Jérusale~, le 17 septembre 1948 le soleil s'est couohé à 17 h. 42 et
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10 crépuscul~ s'est terminé théoriquement à 18 h. 07; le 18 septembre, le soleil

s'est le.vé à 5 h. 26 et l Çaube a oOIllme~oé théoriquement ~; 5 h. 01).

2. Mesures destinée~ à isoler les lieux du crime
- 1

.. Ilappa~ît, d'après le~.~ocument~~dontondisp9~e que la police n'a pas

ent,ouré les· liewc du crime ,d',uncordon de sécurité. L'i,nitlative de ce'bte mesure'. ,', \. .. .'. '. . "

inoombe év:l.demme~t, aux ,age.nts de. pol;toe, qui Elrr1vent les premiers sur les lieux.
'. '. .' '\'l'. ,.

Suivant le premier, raPl?ort fO\lrn:l. sur ;Le cr1m~, 11 semble' que d~wc agents au moint

affectés. au P9ste de polioe voisin d'El Qatamon eont arrivés sur les lieux:..
quelques minutes seulement après le meurtre.: ,1 ~agent de police en fac'~;:lon à. la. ..' '. . .
barricade, et un sergent du poste. Les èonditions .n~cessa1rea pour 1so1er rapi-

dement et ef~ectivem.ent le lieu de +'assa$sinat ,étaient dono favorables. Selon

leurs dépositiona~ Qes·age~ts.ne e~ sont pa~ rèndusoompte.+Illmédia~ementq~e le

oomte Bernadotte et le oolonel Séfot,ava.ient été assa.ssinés1. ils.sava:l.~nt seule-. . , . .' . . . . ". . .

ment ql,le l'on avait t:l,ré des. oQup~ def'eu sur des voitures appartenant a.ux
Nation13 Unies. Mlis oe seul fai~, étant dopné surtout le grand nombre de coups

qui avaient été tirés et q.u:l., d'apl"~E3 les déclarat:l.ons d.e témoins, ,a.~~ient éM

entend~s à une a~~ez gJ.4ande di.ste"'.oe l a;ait dG., par' lui~m~me, ~tl'e un~ raiElon

suff1sant~ pour ql.\e ~~a agen~s i~olent1tmnédiatement les lieux, du moins en

attendant d'avoir des détails ,plus o~leta sur ce qui ,s'était passé. Du reste,

, l,'agent de pol1.oeç,rrivé le l)r,emier sur :J.es .lieux ne pouvait guère ignorer que

le oombe Bernadotte se trou~1tdan,el'unep,es voitures attaquées. D'autre part,.. ' ., .

il ino?mbait. à celui ~ui.dirig~ait.l'enquS~~,aussit8t qu'il s'était rendu oompte.' , ' '. .....,
qu'il y avait eU,.meurtre, .l;\e.;P-7en~e les meeures..néo.eseaires pour :tso1er l~'s

l~e~ du orime. . .

S'~l import,e d'isoler les lieux où un crime vient. d '@tre cPIlIIll:J-s, c'est

surtout parce q~e .oet~e meeure est nécessaire pour, que l'on puisee faire ensuite" . . . .
U~iEl enqu.ete sur place.~ Ce~a. s'imposesu:rtout quand il s'ag:t.t,oomme dans le cas

présent, d'un lieu facilement accessible au public et où la circulation.est assez

intense. Si l'~n.ne prend pas cette mesure, on Qourt l~ risque que des obJets

ilnportants pour l'enqu~te soient emportés et que les traces dea agresseurs soient

effacé~s. On Vel'ra plus loin qu'en fait, oatte négl,igence a entratné des cons~­

quences d~ ce genre dans le cas pré~ent~

"~~I..... ",~:
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DIaprès t1.n l'.s.:L'::,·o~b èri dé.'teël.Ù,Q8 'sè'ptembre .19'48" êta:bl:J)' 'par la sÊlëtt:on (des',
•

recherches c:..-imil'le1l6s de la DiJ."ep,tj.:Q.l)"q,tt:~;tI:l:ex'io.t..,A·!L\f~:r;:I,1~~:l:ê1jJ.{l,~, é1,l'j9,~~Je lâ

v1ei:J.te 'des' iteme et, de 1 ',examènne ,la :",oitUl;e dànà· laqciéJ.lÊi 'sa irouva.ier1t. les

vlctf!llflà, lfi' Dirc'èteut" àd'joint nab:l.nol:rit~ et 1.1n' 'àârgènt ~ 'acbompasrieà .'deè 'dëux

, jeuneU'5'1.:>.:ç':ms 'qui ava:l,et1t. vu le meurtre de près, se· sopt ':t-endùs, aùr "iea" i:lëti5c'

le len~l';)iü,~l\.1 '~1a':1 'assassinat (18 'àeptembre 'à, 19"hêtÜ'esL
). ' ra chauss'éefut èXaminée

et le' Dir·et:;'i;(:':;.l" 'MJoiat RaD1nciwitz'trouv'a~:detlxétuis cie car'ëouches àUl" le

'trottoir' èn (.ô.,(!·:t:.:-uctlon le 10nS de la "chausà~e. "Il en conclutqne J.6S étuis

.. avaient été a.1H:::;iton~fi(3·après le th' et :Il' les' rlÙŒ\ssa~ , D'après le':rapp'ort, 'les

garçons' mc'1t~"eretllt da:nsl t asphal'be' t:r01à troue provena'nt des balles tirées: sur'
la première voiture. ,LeS troùa furèntmarqttés d'uri rond blanc et photographiés •

., L"auteu:r du rapport·· 'ajoutait que les mes'ures numél'iques concel'nànt le Ifeu de

l'assassinat· et· lé. desèrlption'de !'evénement:righraiënt dans tin' rapport·sépàré.

Cependant, aucwi rappo~t de ce ge~è h'a'eté foui"ni par les"auto:rités'lsraéiiennes,

Lorsqu'un agresseur n'a pù $tre app:réhennê' immédiatément, il est ind1.spÉmsabJe

de prôcéder sans r,etard à un ex~en minutie'uX deà lieUx du crime. La mesure .

mentionnée plus haut, qui consiste' à1eoler' itendroit'où~a été coIimlis le' c~'lme),

est inq')ortante'pour faèil:J.ter l'exa.man des lieux. ·'Ii semble' évldènt' qutt\n':ex~n

tel 'que celui que ·décrit· le rapport mèntiortné est·tout à fait ihst~rlaant'at qu'à

certa1ns:êgards il ne remput'pas"les coDdltions'les plus élémentaires pour un'

exa~n de ce genre. Îa prlne:tpalecr:Î:t:tque-d'orâi'e"cénéral eoncerne 'le retard

avec' lequel on y a procédé. Il 'es:O évident ·quEilt'exa.men èffectùé plus de !.,

24 heures après le crime, d'un ,lieu qui n'a pas été isolé et où :tl'Y' a beaùcoul?

de oircUlation rie peut guère avoh~'de valeur·': tes' 'const1quences de ca l"e~ard sur

l'issue de',1a poursuite' des· criminels sont' exposées de façon plus détaillée dans

,les paragra:phes sulvant's re'latifi s' aùx dlffér~ntespliasefil de l t exàmen de~ li'eU:k' de

, l'assassinat;

, On a d'é Jè" sisnalé que, d 'après le mémoratxlum israélien d'octobre 1949', lé

"'Directêlu:' 'adjoint· Rabinowitz El 1ebaH rend upour lé. première ro'is sur las lieux du
. • . . ' .!. \. . ~ -' ., . l, '. •

c:rime dans la· soirée qui suivit le meu:rtre.· n eatevident tou'liefois qu'au cours

de cette visite aucune enqu3te aur les 11et~' du eenre de 'cellé que nous env1éa­

~eona en ce moment n'a été faite.

li
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a) Reproduction des lieux par croquis èt photographies
. .' (.. .
un oroquis aché~tique de~ li~ux du crime é~~lt joint au procèsRvarbal de

l'enqu~te préliminaire adre,sElé ,par le Gouvernement d'Israë"J..

Eta.nt donné Ja nature du çr1mè~ il faut dire que ce croquis est singulièl'è-. ' .
ment primitif. En fait, il ne oorrespond, à aucu~ égard, aux conditions que l'on

exige en Suède PQur des croquis de police fa1t~ à l'occasion d'un simple incidènt

de ciroulation. C'st, ainai, par E!XempJ,e, que les ~st1.res numériques sont tout à

fait tromp~usee. Il n'indique ni l~ position des victiwas, des agresset~S et. .. ',". ,', .

des témoins au moment du crime, n~ l'endroit où l'arme employée PlU' le meurtrier

a été trouvée. Les photograp~lee jointes.au rapport sont un travail d'amateur et
, . " ..'. . ,.

ne remplaoent nulle~nt un çroquls expllc.a.tif. Ca~ défauts. n'ont peut-:etre pas

au une trèa grande i~ortanoe pour l'enquSte en q1,.lestion, mis noua .les signalons

pour montr~r la façon dont l'anquS'c,e a é~é '.faite. '. .

'b) saièie d"~bJets ,

L'~me du crime. Dans la partie qui ~c~i~ l'assassinat, le rapp,0..-t la'.gnale

• qu'un aoldat se trouvant sur le,s l:1.eux e'éta;tt emparé du canon, auquel était. . .. . . .
fixé le chargeur, q~i provE!nait de la mitraillette avec laquelle le meurtre avait

été cOlllIllis e·t;, que l'agresseur àvèJ,t abandonné sur place. On 8 trou,vé o:tnq

cartouches dans le ohargeur. D'après les documents de l'enq!lSte préliminaire, il

s~mble que le soldat en question ait remis ,le canon et le chargeur, le soir du

mtme jour, s. un sergent de la police 111111taire. Ce dernier, à eon tour, remit

l10~jet à un supérieur qui a déclaré leavoir placé en lieu sGr dans le masasin

d'~rmes de la police m;l.li'Çe.ire. Ce n'est. que le dimanche 19, c'est-à-dire le

deuxième jour après le meurtre, q1,.le la police oiv~le est venue le ohercher.

Selon le mémorandum isre.él~Ein d'octobre 1949, on procédaè. l'examen de ~lanne

pour y troLlVer des e~reintes évelltuelles mais cet exame~ ne donna aucuri résultat. . . ,

tangible, cal' les marquflB êl.' empreintes é~aient très estompées.

Le fait que le canon de la mitraillette.n'ait pas été immédiatement saisi
.. . . ..... ~

par la pOlice civile et reJ?Ùs allXpersorm,es qui diriseaien~ l~en9.uete sembl~

être da d,'abo:rdà la c~:>nfusion du sergent venu' ,du ~~ste de poli,ce. d'El Qatamon qui

arriva sur le.s lieux alors qu", le ,soldat s'y trouvait enco;'!3,. ,J,'objet e!l ma~na.

Mais il s'emble que le retard lUis à p:t"en"a.re posEession de l'objet ~pur y reohercher

d~s emp~intes est égalvment ~putable aux perso~ea,char€>éea de l'enquête. La
peti1;e fille qui a a,ssisté au meurt;re a. déolaré ~ dana sa dépositi~n donnée le

matin sulv~t, qu'alle ava:!-t vu un homme d~un véhicule appartenant au T~s~ort ..

~nd Fue~ Su,Ep:l;l Se~ice (Service de transport' et de ravitaill~men~ encoInbu~tiblè'



s 'eIll.llarar d'une 1!Ütl"aillétto .Stl'ln, .qu 9. le Jl).e,u;t."V;t'~er a:va:it .abp.ndo:p1lé~,!':· .~-1&ne, si

le personnel du poste de po1ic~'diEl Qatamonn'avait paà 'signalé à QSUX qui ont

dirigé l'en~u@te les ~ircoristarices concernari~ cet objet, la'déclal~tion de cette

"":Petite :rÙ'le aUrait' 'dû les Et.lTJ.6ner, phs t8t ,qu't'ils ,ne l'·ont fait; à 'sè saioir

, (I.e l"o~)~t a.lX fins' d'examen. '

Le fA.'l.l", q,l.l"ll'tbbjet' soit, ainsi p'aMé 'entl"è' plusieurs mains au::lieu d'être

iIllIÎlédiatel1h.~'~:i .i'lisi par' un membre expérimenté de la 11011ce devait 'avoir' "

conséqùence ilE ::<?tluire' à néant ou de "linüteren ·toutè'aEi ll'.a ':possibilité è1,e

'déve1opp'e:::' u:;'·ê:i~· ..ieu!"e',il:mt des :empreirites 'que Pon aurait ',pu'''i'dontifier etcom;pa.. ­

re'ri à oe1i.cs .des pe;SOnl'ieS sus1Îectée~ ~ .pàI' exeniple des mem'breedu .gl'oupe Stern

qui' ont'été"appféli~ndés'. >C'oniniè on l'a déjà 'signalé; le résUltat 'de cet oxamen"

. fut·.'ilégati:t" ter 1~s'''emp're1n:tÉ;s'étaient èxt~mement'corifusea. ,",: " :

~es e~~~~. Les documents sur l'enquSte'préliminaire ne ,contenaient

aUClUl cOPlD'be rendu Sur la découverte de oa1~es et d'étuiS sur ,1~"~' ;I.i!3uX du'

meurtre : 11 a donc fallu 'tirèr des' conë1usiono' .sur ce poin:\:r deR, rappo~tset

des procès-verbaux qui ont été transmi~.. Ainsi, le ~aDP6rt, déjà mentionnât'

relatif 'à "la. visite 'faite surlès'lieux,déèlàro 'qu'au soir ,du ,18 seIit'embre; .c'est.,

à-dire le lendèmain' du meurtre, la poliées'est emparée de dèux étùis, au'r les

lièùx du èrimev Là"i"rôtoco1e d~t 'ler!mars 1949jportant Sur"l'exroneh des muriit'1ons,

fait mention de 5 balles ët de 4 étuis. ,Deux de'ces étuis semb1ent,@tre ceux·dont'

il a été ':question plus haut, qui ·avaient .été ra.n:œ.saés le 66ir· nême sur les lieux

du crime. ,tIn troisième étui, d'après le' 'protocole, anra:l.t"été rerllispar l'un aes

deù± petits'garçons qui aV'aientvu l'assassinat., Lequatrièma étui' senilhle"avô1r

été donné ~:la polièe par l'autre Sargon. :L'origine des 5 balles, "dont ~ucune ne

f~t'trouvéé' sur ies 'lieux'du cr~e, sera discutée plus loin. :

. ." En relatant les circonstances du meurtre, on a signalé 'que le comte Bernadotte

et le colonel Sérot a.ve.ient reçu l'un 6 balles et l'autre ,18oa11es et qu'nn pu

déux ·coups de feu' a,'aient été également tirés sur la voiture où' ils se ,tr,ouvaient.

Comme 'le chargeur) d 'Ùi1e mi'trai11ette Schmeisser contient 32 cartouche/:! et"que

'le c1ia.rgeü~'tro-uvén'ên cOiltenait 1'11113 que 5, on peut supposèr 'que 27'ooups.'

e~aient'ét~ ti~s avéc l'arme du crimo, à'supposer que lé chargeur ,était entiè­

rement garni au début. Les'personnes qu:l: étaient-dans la première automobile ont

Mclaréquè 'deui des âutres 'agresseuJ:;s avaient t:l.ré plusieurs coups; :de fell Bllr

les 'pneus de leur voiture. On'a donc dG 'trouver. 'sur les lieux un ,certain nombre

d'étuis. et de."balles provenant de l'àrme employée par le meurtrier::et des deux
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\utres armes Ctest d'ailleurs oe que oonfirment, plusieurs témoins. On ne peut

tonc s'empGoher de trouver très étrange que la. police n'ait saisi que 4 étuis et

t'ait pas ~rouvé uneseulë balle. sur les lieux du orime.
, .

Si tous les étuieet toutes les balles des trois armes employées dans l'atta-

l,ue ava~ent été retrouvés, il a~ait été possible, après avoir l;lxaminé les étu:fJ13. .' .
ijeotés et les balles tirées p~ l'arme de l'aaslil.ssin, d'identifier les deux

utr~s armes, au oas où on les ~urait trouvées dans les c~ps du groupe Stern ou

)n la possession de personnes sus~eot~es,pourd'autres raisons.

Autres' Q.bJ.e:t~. Il n'est pa.s du tOllt i!lXï)rO~S;ble qu t un 'examen des environs,

t'ait très tôt et minutieusement, aurait pe~a de trouver d'autres objets d'impor..

tance p~ur l'enquGte. Ainsi, ii ~st ~osaible que ~'homme qui a tiré les coups

meurtriers ait laissé tomber ou ait jeM,lo. orosse manquante aveo 'le mécanisme de
, ' ,

Mtente de son arme. Il se peut également que oet homme ou plusieurs des I),utres

agresseurs aient laissé tom~er ~es effets 94 d'au~res objets personnels qui auraient

:lidé 'à les identîfier. L~ fait. que J.es e,gress~urfl, comme le prouvent leq témoi...
, -. ~. .

',91ages, ;t'Elstè~nt ,pendant un tempa considérable our l~s l:1.e~ .du crime, donne à
:. .'.

~roire qu'ils auraient pu Jeter des all~ŒOOttes, des bouts de cigarettes, ou autres

~bjets qui ~uraient été importantl pour l'enquGte.

En néglige~t d 'ors~iser rapidement des fecherches sur les lieux du crime

et a,an~ les e74V'irons, ceux qui ont dirigé 1 teng,uGte ont perdu l'occasion d-e trouver

les obje;ts qui auraient pu avoir ll:!le importance déoieive pour identifier les

l.gresseurs.

c) Mesures à prendre pour rechercher et relever les empreintes
r ;. '\ • .

D'après le rapport du 18 septembre ~9J~ signalé" trois troua dans la chauBB~e,

q,ui seraient dus aux COl,tpS de, ~eu tirés sur 'la première voiture, ont été entourés de

}ercles blancs et phot~graphiés. A part ces tro.:ls trous, le re.pport n'indique pas

'3i l'on a relevé d'autres traces sur les lieux. Il arrive Bouvent, enen'et, qlle'

des mar9.ues de pas SUl' les lieux du crime Jou~nt un rôle important dans une,

'mquSte. Il est essentiel également, de photographier les empreintes des pneus

et d'en faire des moull),ges. Dans le, cas présent, il sembl~ qu'on aurait pu trouver

aux a~e~tours des traces de pas de l'agresseur qui n'a pu remonter ~s la jeep'. .' .', ,.' ...........
après le crime. MSme si les autorités ne disposaient pas .du matériel te,cbhique

nécessaire pour prendl'e des moulasee d~s e~r~intes de~ pneus,il semble qu'elles

auraient l-u néammoins photograpll1er les empreintes existanteS. Il paraît Pfobable ,
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en outre que les t~aces des pneus de la l~uti~isée.parles assaillan~s.aurai~nt
pu gtre trouvées sur las lieux•. On ~urait dG. pouvoir déoouvrir o~s trace~ sur
les bords de la chaussôe OÙ, .d'après les témoins l la Jeep est restée arratée pen-. . ".. ----....
~t .très longtemps, et.auBsi sur la ohaussée asphaltée. r.'une.des deux. photo-
gràphies. J.ointes au. protooole de l'~nqugte préliminaire mpntre que l.es traoes des
voitures .étni~nt visibles sur la chaussée aux lieux du crime. Il est naturelle-. .... " .'.
ment difficj..1.n d.e dire si les. empreintes de pneusaura'ient pu amener iL identifier. . '. . . ..
la Jeep, mais Où ne peut. exclure cette possib~lité.--- ..'Cea.négUgeucea dans .la recherche des emp:t:leintes sur les ~ieux du crill1f:l
doivent gtre attr~buées entière~nt à,. oe~ q\\!' .ont ~irigé l'enq~gte. I~:.~e~le.
tout à. fait évident que la oondition p~~ncipale, ~u'r obtenir un r~sultat poa1t1~'
en cette ~tière, était que les enqu~tes soient entreprises av~~ yélérité afin:.' . ..
que.1es ~ra~e.~1 exist~tes ne Boie~t pas embrouillées ou.effacé~s.
4. Examen desv~.h.~?.

'. D'après le .rapport du 18 s.ep~embre. 1948 :réd.igé. par ,la section crimine:lle
au s\~J.e:t de la visite sur les l~eux .dt! cl;'ime. et de. l' e;œmen d.e ;La voitu;re dans
laquelle se :trouva~'3nt les victimes , il ressort .qufen~xamina.nt cette vo1tùre
dans l'après-midi du 18 septembr~ " on. a trouvé. dans iln. ·d.o~sier ~u siège des
déchirures et des trcus qui a~r~ient été produits par les balles et que l'on a. . " . .
extrait une balle dfl l'un de.ces trous~ Le re.pport ajoute qne l'on n'a pas. '. . .
trottvé d' autres ba~les d.ans l~ !3i~ge .et ~ue. l'on ne v?ulait pas y toucher avant
que la voiture n'ai~ été photographiée. Selon nn rapport de police da~~ d'Haifa ,
le 24 septembre.1948, cette voit\U'E? a fait .ce J",ur-là. l'.obJe.t d'un nouvel examen. . , ~ ,'. \

dans un BL\f'8.ge d,e cette Viiie'. :~~ 'exaiunant 'les trous et les traces de balles 1'" .. . .
ia polic~ a constat~. que los COUI?~. t1:t:és .sur le: comte Bernadotte et l~ colonel

. Bérot l'ava~ent été à. travers la portiè~~ Gauche de la voiture. Il est.dit en.. .' ,
outre q~'an examen approfOndi de l'intérieur de la voiture/~otammDntdu siège ,\ .~ .' .
ntavait I,ler.;nis de ,retrouver f.lucune ballew .. Le rapport était aocompagné d~tine balle. ,. . .'

. qui aurait été trouvée dans l'intérieuJ.·de la voittJre par une personne inconnue1 • . •
•

.e~ qui ~ùrait été,remise à tUl fonctionnaire des.Nations Unies dont le nom est
indi~ué•.Enfin, le r~pport s~~alait q~e la pl~partdes trous avaient.déjà été. ' . .
rép~ré~ dans le ga~ge lorsque J,'enquêi;e eut.lie.u, .m:sis que les traces étaient
encore ne~tement v1sib~es.

• ".,J."
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Oomma pou~ l'examen des lieux d'un orime, 11 est naturellement d'une impor­

tance primordiale, dans lUte enquête oomme cell~ que l'on vient de décrire, que

l'examen ait lieu avant qu'aucl~e trace n'ait été effacée ou det è~jets enlevés.

D'après le rapport joint aux documents sur l'enquSte prél1m1na:'.:e conoernant la

déposition qu'a faite le 20 s.eptembre \l11 chauffeur des Nations Unies, il apP1,l,raît

que, le matin après l'assassinat, il ava1texaminé la voiture; enlevé. le siège

arrière et trouvé une \Jalle derrière aesiège. ; Il remit cette balle à. la police

ll!lrs de sa dépo~ition. Comme on l'a dit ·au. <paragraphe précêdent 1 ii semble

qu'une deuxième ballea:\.t été trou.vée Q,ans la voitul"e par une personne inconnue.

Ces circonstances té~oignent de. la négligence a.vac laqu.elle l'enquête a été

menée. La voiture dans, laquelle se trouvaient ·les victimes aurait dG être mis',., e:~:':I"

bonne garde parles l;l.utor1tés.résponsables e.ussit8t !!>près que l'assassinat eut

été oonnu et e.lle .aurait dil y.rester Juaqutà ae quë l'on puisse l'examiner. Il. .
semble plut8t futile ·de faire l~examan d'\l11e voiture, comme oe fut le cas, une de-

maine après le crime et quand·le.vo1ture I;l.'eté déjà réparée.' Le fait que l~on a

négligé de prendrelcs mesures vou.luee lors de l'examen 'de la voiture n'a proba·.
. - " . '. . .. .

blement aucune imP;or~ce pratique, CaI' la suite de l'enquete a montré que toutes

les balles décr.\lvertea dans la. voiture ave.1entét6 tirées avec l'arme tJ:'ou\,;(;o;

nous a.vons décrit la procédllre àuivie IlOur examiner la' voitnre simplement pour

montrer la façon don~ l'enqugte a été dirigée.'

Un ~utre oubli à,.oetégard a e.\l oependant de sérieuses conséquences pour

l'enquête. A en Juger d'après les documents. concernant l'enquSte préliminairq,

lavo:Lture des Nations Unies 'qui se. trouvait en' t$té l<;>rs 'de l'assasM~tll.t. n'e. pas

ét6 exaininéth L'enqugte ~ m,ontréque plusieurs coups' de feù avaient été t1~s
sur cette voiture avec deux armes autrea que oelle 'qui a servi au meurtrier. 'La

police aurait dû ~x~ner aussi cette voiture le plus vat possible en vue de

t~ou.ver des bal~eG qui anraient PU permettre' d'identifierp~us facilement los
deux armes ep. question•.
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5'. Dif:f\l.oiqQ·du oi~:.'l9~ent des ~eooe~rÈJ

D"aprèo un dOCulUfmt provenant do le. ;'Direction du' district de Jéruoalem 'et

daté dü 19' oe:i3tembre 1948~ la Section à,ës 'rechercheo criminelles s adreoo6 à. tous,

les postee de poUce de Jérusalem, aima'qu'à la police JItllituire,liavio suivant:

, "Voici le oignaleruant de l'un des troisassasoino'qui ont attenté à la

, vie du comte Bernadotte et 'du oolonel Sél'ot à 17 heures, le 17 septembre 1948,
. , à tev...Bi;;::,nha'ltia~' Jéruenlem': .

, J1.tif, dë':;b à 35 'ano' environ, hau.teur 'ènvii"on 1 m. 70, trèo 1JJince, 'teint

rougs~~re'et tn1'lne, yeux marron' foncé" fiBUre' allonGée, nez lonG et

,t:rèofîn, cOÜ'fé d'un béret khaki et :vgtu d'un uniforme milftnii'e.

F..Ù.teo 'tout ce qui eot' en votrepouvplr' !Jour l'ûrl·êter. "

N.' Babinovitch,

Directeur adjoint de la police.",
'Le si(?flD.letlent tranemio eoi confOrfnë à.:cèlui' que le oOlill!lEJ.nder Cox, au ooÙl'a

de la dopoei tlon qu'il n faite·d.o.no l'à,p:t'èo-midi 'du"'lendemin du meurtre" a donné
• . • , l ' '.1

de llhamme qui avait tirO les coups de feu mortels our le comte Bernadotte et le

oolonelSérot. Le conmnndel' Cox a drjoJAré' en Oùtre à la police israélienne que

le' ~urt:t'ier ne' portait pao de bo.rbà,: mis il a ajouté qu' ~'l ne l'ouvai t di~è avec

certitude o'il avait une moustO.che ou non. DElno oa'dôpooition du 19oeptembre,

le docteur Facel a dôcrit le même honune d tune faç:on q1i:l. eot généralement conforme

au signa.lèment dor"'''1é par J,(, cOD1l'llJ.nder C'ox;' Il a dôclaré to~tefois que l'home

aval t une longue mouotàche noire tombant de êhaque eSté' de la bouche et a ajoutô

'qü'elle semblait natùrelle. 'Le docteur Fasel a déCrit égclenlent 'un autre agres ...

seur q,u' il avait vU d t,une diotance d'environ 5 ou 6 mètres, debou:t devant là.
première voiture: grand, mince, 'uniforme khaki, t;Ylle de figure européen haut en

couleur, raDé de' fraiô, avec quelqueo taches de rouoseur our la figure.

D'!iprès ' les docunients, il apparort que les signalements donnéo par le

docteur Fasel de l'agreoseur princlJ,:Bl et d.e l'un de's autres honimes nta pas amené

lo. pollce à compléter le oignalement qu'elle avait d6jà trancnlio au oujet du

premie:t' hOlnll1e, ni à envoyer un oi~'llement de l'autl'e.

Selon le mémorandum israôl1en d' octobre 1949, aucune deo personnes qui entou­

raient le comte Bernadotte et aucun des autres témoins n'aurait donn6 un tOmoi­

f!PIlge contenant un oignnlell'lent oatiofa;i.sant des couInbles. Ce que l'on vient de

dire plus haut montre que cette déclaration eot inexacte. D'autre :rnrt" à
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l'oc~aoion dlune enqu~teeffectuée'par les autoritôs suédoiseo pou~ o~voir 0'11
- ,-

avait étO poociblo.') d'obtenir un oignalement du meurtrier et si, dano ce CD.S, ce

oiBflalement avait étO porté è,lA ,cC?nnaiooance du public, 1eoome mémoro.ndum'

déclare que leo déto,ils oignalêtiqueo disponibles avaient été rendus Ilublico IJllr

la voie de la presee, de la radio et des autreo moyeno d'information. Cette

d6èlAL"'O.ti6n, 'conune le montre l'exposé qui p);'écède, ne oomble $~re,:que )prtielle­

ment-exacte.

6. Examen- de l'arme et des nnmitions

Comme on l'u déJà indiqué, on a trouvé le canon d'une mitraillette

Schm.eiooer our le lieu du crime. Selon deo diollosi tiono recueillieo, le l:leur­

trier 0. J.o,iooé tomb~r oette partie de son arme en prenant la fuite. Le cUnon

abandOl1nô OU1~ leo lieux devn1t,~tre o.ocompagné du méQaniomB de rappel,de J.o,

cuJ.o,ose qui oe trouve ino6r6 daM 'la rart:1.e arrière d-q. œnchon. CeJ.o, reooort

également du certificat en date du 25 septembre 1948 délivré par le s01.tO-insIlec­

teur llofstqedter, ouivant lequel, oi la pnrt:1,e nanquante, c' eot-à-d:1re lA. croose

et l~ mécal;liome de dOtente" était remontée avec, ~ 'enoettblê-canon, l'arme oero.i,t

immédiatement ,en 6tat da fonctionner. Cef;! conàtatationo signifient qu~on,aurait. . . ' .
dG pouvoir ,facilement -identifier les balles et leo étuio utilioés avec llarme

• ~. 1

d..'aprèf? la rnrtie' que l'on a trol,1vée our lao lie~.

, Le fait que +0 meur:trier a J.o,i606 tomber 1? cunon de oon arme tl8 l'Elut 0',ex..

pliquer que c;le deux façons : ou bien la, vin, d, fo.ooemblage qui fixe le canon et

',!le ohareau);' à ,la crosse n'étai tpas en J?~.nc~j, 8.11. m::>ment où leo coul's de feu ont.. . ~ .. . .
:oté ~irôs, oU,bien le m~urtrier, aprèo a~o~r. tiré; u dolib6r~ment en~evô cett~

vio' pour oéparer le canon de la crooos:. :[1 1':. 1eot gllt:re probable que le, mocanisme

,de blocage de la :vis d'asoellibJ.o,Ge ait éto dcJi'i}i~t1..1e-.pc, car, en pur~il cas, le

meurtrier s'en serait immüdiatement o.pe1"':;;u et ce Deruit cano doute procuré une

autre arme cano défaut. D~o ex]?érienceo effectu0eEl en Suède, avec deo 'mitroil­

let1;;es -du type Schlileioser ont montré qu'on peut ut:Ùiaer lÎarme m;me Dano la vis
. . . . . - ". . .' .: .

': .d'ussemblo.ge si on la tient ferme. Il ouff~t de .t0l:lJ:'Il~l,' 1p. crosse de cSté de

quatre tlillimètreo pour dé@ger le mécanioJ:!le de détent~ du '?r~ d~ \;ol1r~'té et

-pour q~,e l'arme tire par ro.fales. Toutefois, 'ce dOpJ.o,cement nia pu oe l'roduire

puioque l'on 0. retrouvé cinq. cartouches dans le ~hargeu;. ' Ïi paraft également

assez in1l'l"obable que ie 'tleurtrier~ o'il avait omio de 'plâcer ~ vis'·dïo.oo~mbiAge,
ait pu maintenir l'arme aosez immobile :pendant le tir intense pour empé'cher le

déplacement du plan de la crosse par rapport à l'axe du canon.
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Il se ~eut donc que le meurtrier ait'enlevé à dessein la vis d'assemblage

et laioso tomber 'le co.nono Ii 0. pu ensui te se procm'er facilement un canon de

rechanGe, par exemple dans ttn cnm~ militaire, et revenir ainsi a~rèo le crime

avec une arme qu'il était im110ssiole d'identif:!.erd'a~rèo les balles et les ûtuis

em~loyüs ~our l'agresGion~

LoC! ox~ériences fuiteo'en Suède mon'ërent qitè l'on peut plrvenir à identifier

les enoemb:i:).J~c8.nono de mitrnillettes Schmeiaser d'après les croooes nuxquelleo

ils correspondent. Ltaosemblage du canon à la crosse produit en ~luoiettro ~oints

certaines frictions deo ~ièces en acier qui laissent deomarques caractériotiqueo

sur. chnque arme. Il aurait donc été ~ossib::'e, si le' nJ.eurtri~r a agi connue on le

sUPIlose, de comparer le canon trouvé CUl' le lieu de l'attentat avec les crosses

des mitraillettes ~rovenant, ~ar exemple, des bases du groupe Stern et d'iden­

tifier de cette ~çon la crosse de l'arme utilisée ~our le meurtre si elle se
"

trouvait ~arm1 ces armes.

L'examen des mesures que les autorités 'israéliennes ont prises ~our

retrouver l'~e ~lo1ée ~~!2-~~~~évèle les faite suivants. D'a~rès

son oertificat, qui, comme on l'a déjà mentionné, a été joint au raIl~ort sur

l' enqu~te ~rél1minaire, le sous-ins~ecte~rHofstaedter a rE:'çu le 22 septembre

~ 17 heures, du Servioe des rèoherches criminelles, une' mitraillette de marquè

Schmeisser n° 2581 sans orosse ni mécanisme de détente, mais avec un chargeur

oontenant 5 cartouches de 9 millimètres. Il a constaté que le cenon portait

des marques indiquent que l'on s'en était servi quelques jours au~eravant et que

l'arme pouvait fonctionner quand elle était pourvue des parties manquantes, ct~st­

à-dire la crosse et le mécanisme de détente. Il ajoutait qu'une fois assemblée
,,'avec la partie manquante, l'arme pouvait etre en état de fonotionner en quelques

secondes. Un tir d'essaieffeotué avec l'une des cinq cartouohes a montré que

cette cartouche était "onne.

Oe qu'ïl faut faire remarquer au sujet de cet examen, c'est que, ni en

Europe ni aux Etats-Unis, on ne connaît aucune méthode ~ermettant de déterminer si

leJ canon d'une arme à feu "porte des marqueS qui indiquent que l7nn s'en est

servi quelques jours auparavant", surtout daus des circonstanoes comme celles~ci

où lIon ~ certainement utilisé de la poudre sans fUmée.



J
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Il convient maintenant d'étudier la façon dont la police ieraé11enne a

examiné les étuh.' et les bal1~.!! que If on a trouvés sur le lieu du cl'iü:a et

ailleurs. D'apres les déclarations des témoins, les agresseurs ont e~loyé trois

mitraillettes. On ignorals nombre de coUps de feu tirés, mais on peut admettre

que 27 coups ont été tirés aveo la seule arme du meurtrier. De~s la partie qui

traite de llenqu~te sur place,'on a fait observer qu'un grand nombre d'étuis

provenant des tro1a armes 'Jonohaient le Bol à l'endroit de Itagrass10n. La

police,ayant négligé d'établir immédiatement un oordon de sécurité interdisant

l'accès du lieu de l'attentat et· de procéder à des recherches minutieuses, n'a

pu retrouver qu'une petite partie des munitions.

D'après un procès-verbal sur l'enqu~te signé A. Bagolsky et daté du 1er

mars 1949, le laboratoire du Servioe dearechercbes criminelles de la poUce

israélienne a pu examiner 5 balle~ et,4 étuis. Certaines de oes balles avaient

été extra1tes des corps du' comte Bernadott~ et du colonel Sérot; d.'autl'es

provenaient de la 'voiture des vioti~s où diverses personnes les avaient trouvées.

Le procès~verbal indique seulement que toutes lès balles ont été tirées avec

une mitraillette Schme1sser portant le numéro 2581, c'est-à-dire l'arme du

meurtrier. Aucune exp1ioation n '..est donnée sur les méthodes dte~amen employées

n1 sur le degré de certitude avec lequel on a pu identifier les différentes

balleS. Ainsi, on mentionne une balle aplatie qu'aurait trouvée un certain

Ciganenko. Les possibilités d'identification étaien~ sans doute plus faibles

dans oe cas gue dans d'autres.

Le procès-verbal de !enqu~te ne contient auoune indication selon laquelle

on aurait essayé d'identifier les étuis. Cela est d'autant plus surprenant que

ces étuis auraient permiad'identifier l'arme avec laquelle les coups de feu

ont été tirés sur la première voiture. Il paraît évident que les balles

.examinées, qui toutes ont é.té soit extraites des corps des victimes, soit

retrouvées dane la voiture du comte Bernadotte, proviennent de l'arme dU'meurtrier,

Par oontre, les quatre étuis' trouvés sur les lieux ne proviennent pae nécessai.

rement de l'arme en question. Une fois de plus, il faut constater qu'il est

regrettable que 1'00' n'ait pas interdit l'acoès du lieu du crime et qu'on n'ait

pas ~rooédé aux recherches gui auraient permis à la police d'entrer en possession
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de tQus les étui~. Il :pa~F.l:t~i~O;~!"s~ ,n:e>tra. '~:poqu,e" ~u!a:P!ès un :crime aussi
h' .-

graveJon ~,9Qit ~9,S ePIPyché )..eGel')~~8~ts,:.,les o,uri.eux enguEl~e de sO:.lven:tr's'ou

peut-~tre m~tr9 Je~ c~q;Ï1qe,s. 'lies meU.l'triera d'tempo~tElr"Î1b~e~otles p~èdes
t',;: . , • ...... • .

à. coov1ct~on ~os p1\;s ~:~c:;;'tf.11tElS g).le, l~s~r,imine,la avaient' pu laisser SUl.' les
, "'" " .

l1euxo Il ee,t évident fjuyç:, 11 1a, nuUemen:t~sElaY!3 d13 cO!llp~rer les étuis trouvés

avec 'lea,armes du Br~~p$';8t,»:!'n ~ue ltoo a ,sa1s1e~. 'tvteme en admettant gue la. ' ".' , '. .' . '.. ,"

négligence ~"'1.;!1't leE1 8utol'i tés 11?raél1enne,B QD'tï fa i t preuve ,en examJ.nant les. .'. ..,......
m~nit:tona sQit clue, ,au fait, qu!~u moment,de l'atteot~t elles ne pos,sédaient pas le

,. , .' ..
matériel et l'expé!~ar.ce tec~nMuee néc~ss~1raa pour un, tel "examen, ,U semble

néa~moin~ gue lriXnÏ?orJvance de 1 'affair.e ,~urait d~ los ,inciter à ,recourir 'à des.' ." ." ,

exper'tïs étrangers, dont elles auraient pU,p~ten1r le, concours soit par 19inter-

méd~aÙe des Nat~'on's~n~e,~" ·~~i1;ï.~n ,S'Eldr~ssa~t ~,l'un de's 1ab~rEltoireS de police.' ." '.' .. ' '.' ,'. .
bien. éguipés q~i existent dans la zo~~ méditerranéenne, par exemple à Eome.

" .. o. • 0 ~ , • \. • o' •• . . ' •

7. Rechexche.,j..e l~ ~lll? ut.iliaée E$;!r 1~~5rease'l!.r.:!

Lo ~apport 1sraél~en sur 19attentat,d~clal'~gu'enexécution des instructions
o • ~ • • ., • ., 0 0 • • . '

du gouvernement, le oamp',dea LHY ~e J~~Msal~m aé~é encer,clé ,et occupé, gue les

pers'onnes' gUi:~t;v: tr~~v~i~'n.~ ont é~é,a:r:r~tée:s et,q~e .çles quantités très impor..

tantes,dta~mes et.d~ ~niti~n~'oÔt,~té saiates., Le rapport ne s1gnaleeucune
. .. '!'.' . ". . 0 0 • o. " 0 '. - .-..

saisi~ d~ ~~ ap~~r~~~antauxLHY.Pt~pr~s l~s. documents relatifs à l'anguete
.,. ' " ,-,'

prélim~naire, il apparait, gue les LEY de Jérusal,em di!'3poeaient d'un cel'tatn.
'. • ••• _ ,'0 - '.... •

nombre ~e j~e12. ,Comme, les mesures prises contre le groupe avaient pou~ objet
• ' • 0

de le disaoudre, 11 y a lieu de suppose:!' gue les véhicules ,en question ontêté

saisis, bien gue le.rapport nten fasse pas mention. S'i~ n'en a pas été ainai,
1 : '. o' .-" • •

cette omission d01~.~treOOI')~idérée comme un~ faute grave de la part des

enq~~teur~. Plus tard" quand les autorités sUéd~1ses, faisant ~llusion à une
1 • 0 • •

déclaration ,selon laq~e1le la~ avait é~é probablement volée aux Nations Unies,

ont demandé s1 l'~n a~it te~t~ de re~rouver la ~, Israël, dans son mémorandum

d'octobre 1949, a fait la réponse au~~ant~ , '

.':::, .. ,.' "On' e'~8.t ~fforcé de ~~~tr,o~~er le~ utp.isée par les meur,triera.

Les deJ.1.1C modèles d~ jW.! cou.~amment utllieée à. l'époque en Israël - la
o , '1

Willi8, modèle civil, et la Ford, modèle mUit.aire..ne ç1iffèrent. gue très·
l. . , 0' 0 ," .,,' '

:' peu quant è leur aspect extériellr. Les .'O«;1PS de l'année i,sraélienne" , '.' ',' , .
its'ient' pe1~tes ~n'camo~flage 'de couleur' kaki, maia la ~~ employée par



1.,

S/1474
Fi'anQsia
Page 57

les meurtriers ·éta-it.peut.;tre peinte en oamouflage vert. ra plupart des. .
. 11ee"l~ employJes Ilar .l·es r..iv11s dans le pays étaient alors de ·oette oouleur.
. Les Js.~.PJ! utilisé.es .J>8r·les Nations :Unies n'étaient pae camouf.léeset

étaient peintes .en·blano. Dans la .mesure où l'enqu~te a. permis de l'établir,

18 j~ des meurtriers ne portait ni IlIaque d'immatriculation nl auoun

autre numéro militaire ou civil à l'extérieur. Elle n'avait auoun. autre
signe distinctif et rien n'indiquait qu'elle ·e~t.été vo~ée aux Nat1on~

. Unies. Il

Plusieurs des .dépositions detémoins recueillies contenaient dea renseigne~

ments que la Ilolioe aurait pu utiliser Ilour recher~her la~ des ~gre6SeU!a.

Ainsi, le c8pltBine'Hillman a déolaré que la'~32 enquBetion .éta1tune v~eille

'1ÎEleJ2, m:1:1itaire,decouleur brune, semblable à une ~. qUi aurait été vol~e aux·
Nations Unies troie semaines environ avant le orime et il 8 ajouté qu'il la

.reoonnaîtraits'U.'la voyait. Il a dit également qu'il pourrait identifier un

ho~ qu'il avait VU oonduire la J~, la veille 'du crime.· L'un des deux

jeu~~B gar90ns ~ui'~nt été témoins'de l'agression (Yoram Katz) a déola~é qUe la

Jeep ~tait brune et qutelle~ortait un numéro militaire recouvert de peinture

noire •. DteIlrèa l'un des soldats du véhiou.le .militaire de dépannage (Meyouhas),

la~ était de 'l~ 'm~ecouleur que celles des LHY, mais différente de celles

de llHagana'h qui étaient call1OUflées en vert. Un 'outre t~mo1n (8metman) a.

affirmé qu'il Ilourrait reconnaître la .~ gui paraissait très vieille, était

dépourvue de siège, d'asIleot'assez insolite, et différente d~s jeeps généra+e­

ment employées IlBr l'armée. Un autre témoin (Barge) 8 déclaré qu'on lui aurait

dit, sur le lieu du crime, que la vieille jean dans laquelle s'étaient enfu~s

les agresseurs était emIlloyée pour transporter chaque Jour le journal llamivrak

à Jérusalem. Enfin, un témoin (Bosenblum), gui a dit avoir plusieurs fois

empl~nté des jeeps aux LEY Ilour s~s propres affaires, a déclaré que, la veille

du crime, il avait vu un nommé Yankele trànsIlorter des journaux dans uo@ des

~ des LHY. En oe qui conoerne ces deux derniers témoignages, 11 aurait été

évidemment utile d'entendre la déIlosit10n de Yankele et de reohercher la~

dans les locaux du journal Hamivrak. CeIlendant, d'après oe qui ressort du

document, oela n'a Ilas été fait.



Etant donné le no~re et la valeur daa dé~ositions des témoi~s et les autres
, '.. '. .

,ind1c~B dont o~ diBpcaai~ ~üUl' ln roohercne de ~a ~, ,on doit co~sidérer comme

extrêmement ~ur~renant ~ue la J~~ n~ait ~~s ét~'re~rouvée et que l'cn neait pas (

découvert à qui elle ap~art~n~it avant le crimeo Ai~Bi;on n'a tiré au~un part1. . - .'
de l'un des plus ~récieux ir.:lçes.qu~ l'on~oaséda1t ~our établir Ifidentité des

aBl'eBse':~rs•

8. B~r,tJ:~.~~~.r!GllllL~-E2~!!.
Dans le mémorandu~ israélien d'ootobre 1949, les enqu~teu~s se sel~i~nt

efforcés de déte:!'ln~~er l'origine, ~E!fil, ~ract~" s~gn~s par le "Razit Hamoledeth", qui

ont été distl'îpuéa ~nl3,la ville la 'Ve1l1~ m~me du ?rime, ma1s 'ces efforts seraient

restée vaina. Le mémorandum n~ ~récise ~as, la ,nature de ces efforts.

Il, est su~renant qu'on. ne,.s~1t ~as ~~ryenu ~, déterminel' l'origine des

tracts., On a déclaré que ces tr~cte' éta~~ntd~ctYlograph1éset ohacun sait qu'en. " . ~.' .
pareil oas il est ~osaible.d~ident~f~~r~a machine à écrire utilisée. rl est

.' .' 1 •

étJ:'ange également gue It on n'Ç11t ~as ,~urebrouvel' c~ux, gui ~nt rédigé +e~ tracts,

e~ interrogeant ceux qu1 les OA~ distribués; A.ce~r~~os, 11: faut ,relater un

incident caractérist1que. Comme on l'a déjà indiqué, le, journal The Palestine
'. - ',..... • • -=pa

~, dans son n~m~ro du 23 se~tembre 1948, annonçait que,' le,21 se~te~re,
. . . . . ' .

ctest-à-dire quatre.Jo~rs a~r.ès le cr1me, le tribunal de la v111e avait jugé sa. . .." " . . .
~remière af~aire en ep~liquant la nouvelle loi sur les activités terroristes et. ~." . : .
queoette affaire concerna1t deux jeunes gens et deux jeunes f111es,poursuivis. ....

pour avoir atdé des organisat1ons terroristes. Dtaprèe Itaccusation, ils., .. ..' . .
a~ra~ent d1str1bué ~e 18 se~tembre des tracts sur l'assassinat du comte

", . .
Bernadotte. Le Journal indiquait que les acou~és avaient été remis en liberté

coptre une,oaution de 1,25 11vre 1sraé11enne chacun.
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.9. Interrogatoire des témoins et enQu~tes nouvelles gui en ont_réstùté

D'après les procès.Mverbaux qui ont ~M communiqués, la poliqea. interrogé

29 personnes en tout. Il s'agissait soit de citoyens israéliens qui se. trouvaient.. ' , ' ..
sur les 'lieux de l'atten~t ouà proximité, ou que l'on Jugeaitpou~oir.donner

deerenseignementssur les circonstances de l'assassinat, soit de personnss qui

acoompagnaient le o~te~ernadotte au moment· du crime, à savoir le colonel Flaeh,

le capitaine Hillman, le docteur Fasel et le c~~~er Cox•. Le dossier de

l'enquête pré~iminaire contient en outre les dépositions écrites s~ivontes qui .

n'ont pas. été faites à la demande de la police; une déclaration conlll1une du colonel

Flaeh, du lieutenant de Geer., .de Mlle vreseel et du major M9.sse.rt, è. laquelle le

premier nommé ~e ces témoins et le major Massart ont ajouté des déclarations

particulières, .ainsi que des d6positions du général Lundstrëm, du colonel.Begley

et du major Massart, ce dernier ayant présenté également un rapport distinct de

celui compris dans la IIdéclaration oommtUle".

L'examen minutieux des documents existants conduit à présenter les' observa-

tions suivantes, conc~rnant trois points différents.;

a) Il ne semble pas que l'on ait élucidé certaines divergences. ex:l.stant '" J

entre les dépositions des divers témoins.

b) Il ne semble pas qu'on ait utilisé, pour poursuivre les recherches,

certains indices révélés par les dépositions des t~oins.

c) SUl" les huit personnes qui accompagnaient le comte Bernad.otte au moment

du crime et que l'on pouvait, par conséquent, consi4érer comme témoins.

principaux, la police n'en Et in~errosé que quatre.
a) Divergences entre les déEositions des divers témoins

A cet égard, l'examen des dépositions des témoins soulève un cer~ain nombr~

d'observations.' On ne peut mentio~er ici que les exemples les p;I.us frappants •.

Cômme on l~a déjà dit, le sergent du poste de police d'El Q~tamon qui se rendit

sur les lieux peu de temps .après l'agression (Harry Lev~nstein) a déc:J.~é qu'~l

n'y avait trouv6 personne, alors qu'un agent de police stationné au barreg~ routier

qui était arrivé en m~me temps (Riesenfeld) a déclaré qu'il y avait un. groupe de

personnes à l'endroit du crime et a donné des détails sur les re~ques .d~ ces., . ..' '.

personnes et sur l~urs impressions. En ce qui concerne la .présence·de:personne~

sur le lieu du cr~, les dépositions d'autres témoins sont égale~n~ divergentes.
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Ainei, laf.emme; du, pr,opr~.ét~i,:re de la poutique devant laquelle l r agression a eu<, • ,- " 1 •._,". . ...

lieu (Rachel Zamir) ~ 'dé~l~'é ousUns fois l~ fusillade te~in6e el1ë ~tài~'sortie

',de la boutiq~e e~ 's~ét~it r0rtd~e'à l'endroit où les ~oit~e~ ,des'N~t~;ns tfnies
\ . . ~ . . , '. . ." ,.'. . ~ .. ".. '. .
avaient été !;'X,!'6té.es, et au:.e11e· n' y avait VU personne. Par contre, un, homme qui

e assisté à ,in fU~1lla~a~~\~a certai~~ distance '(B~g~) ,a'décial'é nvoi; ~niendu
.d~re "p?-r ltl,me:'d~Cj :p,e:r"~~~~~~)S" qui se trOll~aie~~l~ClueÎa'JasE d~s laC1.~~Ùa
s'étaient en~ui~, i~s a~~~s~~t~S était utili~ée ;~vr tranego~ter ch~que jo~ l~. ,1.. .... :,.... .' '. ..' '..
journal !!ftmiyrak à, Jl3r,~oJ,e,m." Les d~positions de d~f:f~rent!3 témoins présente,n~.

égalem~ntd',~o;~~t~s~.~~~~g~,~C~~; .I,>~r' E!xempi~ ,iE! ,témo~~Be' de l'ogent de .

po:J.ice "du, barrage rO'\.lt1or " (R,iesenfeid), et ce;Lui du so;Ldat de la 'mil:tce (Gr1tzlq)
• ".. t " '. • ',' "\ ,." '.

déjà mentionné, qui étaient tous deux au barrac;e routier •• Alors qua le premier
, ..' , . 1'.:' • " ,~, •• ' : •. . • . ~ ~.' l ' ; • • ' ..

a,~~lé'd~~e faqon~~sezdétai~éeduv~p'içule militaire ,de ,trois tonnes -,sans

do~te ~~ qan;i~n'de ".dépa~~8~ -,q~i, ay'ai.~"f'r~chi ~~ ,~en:~Be en ~irecÙon de, ie '

ville, le second ne l'a pas mentionnéb~~n,~~'il.soit,d~ftic11ementadmissible

qU.'11 n!=" l'ait pe,,,,, rema:rqu~. , .' , "
• . .,: • :',. t'. '

L'enqüête ne semble pa~ avoir essayé,d'éluc~der ces divergences en~re les. ; '. . .. " -. \". : '. . •... : . : ' -" . '~ ...
dépqsitions, l;ln ipter.r.qgeal1t contradictoirement les témoins. " "

b) 'I-'1,dice~ ~U1 aur~ient'penuis de, E~ur~uivr~"i.e~ 're9her~hes. ,"' .
En ceq,ui conc€;J;'ne,les ind1ces"fç:>urnispar les témoins, qui auraient,permis. " ,-" .' " .:

de pot~suivre les recherches ~t peut~être d'e:p.tendre d,'autres t~moiBIlaBes, et. .' . " ",' , " . ,- .

·..qui' n \~mt ]?a,S été, utl1,isés, ,citona l~a exemples s~iv~ts ~ .. tJn co1Jl1llàndent de

l'al~ée,~s~eélienne, (Franc~s.Ber~ard) e déclexé ~u'étant avec un colonel dont il
" ", '!. .

a donné le nom (Cote), un hdmne qu' 11 connai ssait d!3 vue lui a, demandé, plus

d'une demi-heure avant l'~greSSion, siil était exact que le comte Bernadotte

!3-va1~ •6,té aSI?~ssin~: ','Dlaprè's ce qÙi, ref;l8~rt. des doc~~~ts", ';L~ colonel en question

n'a pas ~té ~nterrogé. - L'agent de police du barrage routier (Rieseni'eld) a ,

indiqué qU~l 'dans ;J.~ voisipage du lieu du cr,ime~, il a~~it ~~mi~ à' un flergent '

q~' 11 a, nonnné (Israël) 'la je~e, fille qui a~ait' ~ssi'sté à i 'agre~sion. Il semble
! , l'.'···: 1 .', .'

que ,l' oz:1, ,n'a pas, recuef,lJ..i,}e: ~émC?~gnage ,de ç..e S(3rBent. • Le m~~ ac~nt de

police (Riésenfelq.) a, d~,claré,. en outre, qu.' 11, ava.it~ntendu ,le ç:hauffeur ,d,u

camion militaire 4e ~6pannage demande~ à la, jeun~ ~ill~ d~ ne ~ien ~ira de ce. '. .... ., ...
qu'~lle av~it,vu à l'ag~nt.. de police. Les, soldats du c8l!lio~, d9 dépannage, dont

on~va1t.déJà r~~~e11lile~.,dépositi9n~i~;sq~e c~tt~ fmpprtantedécl~atiop
e. ét~ faite, auraie~t a.u.'@t;e interro~é's de' ~~u~~~u· à' ce suj~t. Rappelons' ici un
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certain nombre dVomissions, qui ont été mentionnées plus haut, relatives à

l'utilisation des dépositions des témoins) qui auraient facilité la recherche de

la~ des agresseurs.

c) T6ll!~!fr:.w.~~S 'Personnes oui Mcompasnaien} le comte B~~~
En ce qui (',:)i.lca:r.r..<! les t6moic;nagesdes parsonnes qui accompagnaient le comte

:Bernadotte, on a üéjà' indiqué que ni 10 major Maossart, ni 1,O.1e l-lessel" ni le

lieutenant' de Geel"" 'ni te oolonel Beglèy" Iii le général Lundstrl:im n'ont été

interrogés par la' police. Lee dépositions de ces personnes, qui 'se trouvent

parmi les doouments de l'enq,uête :prêl1m:!.M~.re, ont été faites spontanément, sans

intervention de la policè" en~~e d'éclaircir la s~ite générale des év6nements
. ,.'

au cours de l'agression et non pour servir de base a la poursuite des meurtriers.

Il est évident que même le t6moin le plus intelligent nè peut, sans aide,

rapporter tous les faits importants pour l'enqù€lte. Pour''6ela, 11 est nécessaire
, ,

que les autorités qui dirigent Wle enquête prenne des dispocitiona pour l'audition

de tous les t6moins.

La note israélienne d
'
octobre 1949 déèlare, à propos de l'enquête de police,

que les dépositions des personnes se trouvent à proximité dù comte Bernadotte et

de'ses compagnons on~ été recueillies et ~le" lorsqüè cela paraissait nécessaire"

les témoinS avaient été soumis à un nou~el interrogatoire. La note ajoute que

les renseignements obtenus des personnes résidant dans le voisinage et des

quelques personnes qui se trouvaient sur les l:Î~ux Il.,ont présenM que peu

d'utilité malgré le désir de ces personnea de' coop6re)' à l'enquête.
D'après ce ~ui précède, on constate que la déciaration relative aux témoi­

gnages dès personnes qui accompagnaient le comte Bernadotte n'eat ey~ete ~u'avec

cette réserve que la moitie seulement de cee personnes ont ét6 interrogéea par la.

police.; Aucun document d:t.sponib1è ne confirme la 'd:éclarationaur un nouvel inter­

rogatoire des 'témoins. Au contraire, ce què l'on v1ent de dire dalla les para­

graphes précédents montre'que l'enquête eat caraétéria6e; à cet égard, 'par de

gravea lacunes. En fait" l'audition des témoins pera1t n'avoir présenté qu'un
caractère préliminaire et leurs dépositions semblent n'avoir pas fait l'objet de
sérieuses ,vérifications d,e la :part des responsables de l'enquête. 8i, comme
l'indique la note, les renseiC1').ements fournis par leI:! témqins ont apporté peu de
lumière, cela tient" en grande partie" à ce' que l'on n'a pas uti1iaé cea renaei-
gnements pour poursuivre iaa'recherches. Cette dernière observation eat si •

, importante qu'elle permet de conclure qua l'ertquête'n'a pas été menée avec
l'énergie et le zèle néceaaa~ea. . , '

, 1

!
1
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10. Enqu~te de police su~ les membres du gro~~ern qui ont 6M arrÊitén. " ~'," " \. .
En relatant les principales mesures que les autorités isra611ep~es ont

prises à la suite de l'attentat , on a mentionn6 que les bases du groupe Stern ~

J6rusalem ont 6t6 occupées p~r les fo~ces militaires et par la police le lendemain

du crime et qu'! cette vccasion un tr~s grand nombre de personnes ont été arr~téea

et de grandes quanti tés dl dnJlSS et de mun"itions sais :l,es. Au cours de la semaine
, . '

qui ~ auivi t1e cri~e, 184 8temistes ont ~~ nrr~t6s à Jérusalem et 82 dans
.' ", • l ,. . • • ' ~. " . '.

d'autres par~ies du pey~: Pour pouvoir ~etrouver les agresseurs ou, du moins ,. .. ..-' ~

p~ur obtenir des indicea utiles parmi ce nombre assez important de personnes

arr~tées) qui toute8~ouvaient~tre,8u~p~ct~s d'avoi; partioipé d'~e façon ou
. . .. . : . .~, . , '

d'ltne autre.à l'attentat ou d'~tre en~~àure de donner des,renseignements à son

sujet, ~l.i~~~ évidemment ~6ces8aire de'procéder ~ ,des interrogatoires complets

,des pe~s~nnes arr~t6~B' e,t peut~~tre 'q.e vérifier leurs alibis. Les' doouments

relatifs ! l'enq~~te préliminaire envoyés icl n'indiquent nullement si ces inter­

rogatoires et ces recherohes ont eu réellement lieu.

La mesure la plus importante en 'V\16 de la rec~e:l;'che des coupables permi les

ex~r~mistes arr~tés aurait dG évidemment consister A confronter les membres

arr~t6s du groupe Stern avec les témoins. A une question posée par les autorités

suédoises au sujet de la mesure dans +aquello les extr~mistes err~téë ont ~té

oonfrontés a~ec les perso~es acoomp~gnant le oomte Bernadotte et surtout le

capitaine Hillman, ainsi que ~iau~res t6moins du orime , la note israélienne

d' ootobre 1949 répond d~ la façon suivante :'

"COlllIl,le il ~st inc1.iqu~ dans la pr6sentenote , et oomme 11 re~sor~ plus

parti~u1i~rementde la série de dépo~itions ci-jointe~, aucune des
personnes qui ,accompagnaient le comte Bern~dotte ni auoun autre témoin n;a

., ."

pu décr.ire les agresseurs de façon,satisfaisante. Il ressort de"i'enàemb1e

,des Mmoignages fournis.. par les témoins dignes de' foi, y cpmpr:l,s M.' È.1llman,

l'officier ~e li~is~n juif, que ces t6moins,n'étaient pas en mesure d'iden·
, , . ,

tifi~r les meurtriers.
. , .

Il a ét~ décidé de ne pas organiser de oonfrontation dans un nouvel

effort pour identifier les agresseurs. D'après la prooédure crimineJ.;l.e

introduite en Pa1es~ine au temps du Mandat et' qui n'a pas été modifiée par

l'Etat,d'Israë1, la confrontation èe fait habitue~ement en plaçant ~

suspect entre huit ou dix personnes inooo~ntés.et en demandant aux témoins

de l'identifier. Lorsqu'il ya plus d'un suspeot , oette proportion pel:tt·
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t:'.::r.'c l~gèrement r~duite, mais elle n'est jamais inférieure à sept innocents

pour un suspect., ,Ainsi qu'on l'a indiqué dans le- rapport mentionné plus

haut, qui a été soumis au Conseil de sécurité et au Gouvernement suédois,

260 suspects environ ont été arrêtés le 23 septembre 1948. La plupart de

ces arrcl"'G:,t.ione ont eu lieu dana les 24 heures qui suivirent le crime.

Pour procêd,e.l." à une confrontation ' conformément aux règlements, il aurait'

'ràllu mêler ces 260 ~uspectB à 1~600 autres personnea au moins, reconnues
. ,

innocentes. On a estime que dans ces conditions, aucun tribunal civil ou

mili~ire ne poU1~ait accorder beaucoup de crédit à un témoignage obtenu

par de telles méthodes, à supposer qu'il y ait des témoignages, et qu'il

était' donc inutile d'organiser une confrontation. La situation à cet égard

'aurait peut-être été différente s'il y avait eu une certaine unanimité dans

les descriptions données ~ les témoins oculaires."

Àinsi, en'expliquant pourquoi aucune confrontation n'a été ménagée entre les

témoino et:·len' pèrl30nnes arrêtées, le Gouvernement israélien mentionne des

obstacles d'ordre partique et des obst~cles d',rdre juridique.
. .. ,

En ce qui concerne les obstacles pratiques, on mentionne qu'aucun temoin

n'a préBent~ de description satisfaisante des agresseurs et que les témoins

n'étaient pae en mesure d'identifier les meurtriers. La déclaration selon

laquelle aucun témoin n'aurait donné de description satisfaisante des agresseurs

doit être qualifi~e d'inexacte. Comme on l'a vu plus haut, le commander Cox et

le docteur Fasel ont fourni du principal agresseur des descriptions qui concordent

sur les points essentiels et qui ont servi de base pour la description publi~e

par les autorités responsables de l'enquête. Mais même si cet'liedéclaratfon

était exacte, rien n'aurait justifié que ,l'on en conclue, comme semble le faire

la note, qu'aucun dês t~moins ne pouvait identifier les meurtriers. En fait,

rien ne permet de conàid~rer que la faculté de décrire une personne équivaut à
la facult~ de reconnattre la même personne. Ltexp~riencemontre,au contraire,

qU'il esttaut à fait courant pour un t~moin d'être incapable de donner une

description détaillée d'un criminel, mais de pouvoir cependant le reconnaître au

cours d'une confrontation. Si nous noue reportons aux dépositions des témoins

sur la mesure dans laquelle ils se sentaient capables de reconnaître les

agroesseurs, nous constatons ce qui suit. Le capitaine Hillman a déclaré qu'il

ne croyeit pà.s pouvoir les reconnattre. Le commander Cox a déclaré, d'après le
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procès.verbal de son't~moigna.g8, qu'il n'était pas absolument sm- de pouvoir

reconnaître l'auteur des coups de feu s'il le voyait. te docteur F&sel, qui a

1 '1;·' '"fourni a description de deux des agresseurs, .a dec are qU'il nietait vas sur de

pouvoir les reco"(!!laître. L'un des deux jeunes garçons qui ont assist~ à

l taeression tU~.':"harf) a décJ.ar~ que l'un des occupants de la :1~ portait un

revolver et. qu?il pensait pouvoir le reconnaître s'il le voyait. Enfin, un autre

t~moin (Smetman) a déclar~, aU.E!ujet du conducteur de la jeep, qu'il n'était pas
. -

sm- de pouvoir le reconnaître mais que s'il voyait un homme ressemblant au
. . ",

conducteur il était. très possible qu'il le reconqaisse à aa carrure, dont 11 ae

souvenait très bien. Sur la seule base .de c!,!s dépositions, on doit .contester. .'

l' amctitude de la d~clarl.\t1on catégorique. 4.e la note israélienne oelon, ,

laquelle les témoins "n'étaient pas en mesure d'identifier les meurtrier~". En

o~tre, l'expérience montre que eouv~nt les témoins éprouvent. des difficultés à

juger à l'avance s'ils seront capables de reconnaître une personne lorsqu'ils

seront confrontés avec elle. Lareconoalssance peut résulter ~'un détail que le

~ témoin ne se rappelait pas jusqu'au moment de la confrontation effective. .

. D'après ce qui préc~de, 00 est forcé de constater qu'un juge~ent sttr ~a

qUe~ti~n de savoir si les témoins' seraie~t capables ou. non de reconnattre l'un
ou l'autre 'des agre~seurs parmi les suspects arrêtés ne pouvait se justifie~1 avant

qu'on ait tenté d'organiser une confrontati90. Si l'on avait jugé nécess~ire de

discuter cette qtl~st1.on ~ l'avance" on a~~it dû en con,c,lure. que les perspect'ives, ,
de resultats positifs offertes par une confrontation etaient favorables. Le

, , \ . '" , ,raisonnement des autorites israel~ennes a ce sUJet doit etre considere comme

/ contratre aux pratiquee covxantes de. la po~ice.

En ce qui concerne les obstacles d'rrdre juridique qui auraient empêc~é. , -~,.....;.;.;,;..;;;.;;..;...-...;..;;~.::-;".;;,;...;;..;:;.;.;,;;.

l'orsanisation d'une confrontation, la note israélienne men,tionne la procédure

criminelle'"en viGueur en Israël au momen~ de l'atten~t.J?uisque,· d1après ll!:

not~, cette procédure date de l'époque du Mandat, il ~st intéressant de rechercher

quelle est. la position du droit. anglo-saxon sur ce 'Polnt. Ni dans le droit,

britannique ni dans ce~ui des Etats.Unis, :l.n'~xiste aucune réglementation

concernant les confrontations, soit sur la PZ'océdure. è. suivre en pareil C,as, soit

sur la validité de la confrontation comme preuve devant un tribunal. Il va sans

dire, d'ailleurs, que la poUce du Royaume-Uni et celle des Etata-Unis ont l'\?-ne

et l'autre reco~B è. la confrontation. en introduit le témoin dans une pièce.o~

~lusieurs personnes sont alignées avec les suspects, et l'on demande au témoin

d'indiquer lequel dtentre eux est, è. son avis, le criminel.

•
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La police métropolitaine de Londres 6 des rèGles spéclales concernant la méthode

à. suivre dans ces confl·ontations. C'es rè~las stil)ulent, entre l:lutl'es dispositions,
, "

que les personnes, généralfJment hui·t ou davantaGe, qui sont mèiées avec les

suspects aux fins de confrontaticn doiven'~ être sensiblement du mi3me âGe, de même

taille, ds mêlllf'l rl~pect céntral et do m~me· classe socic:le que les l?remie:~s. Il

appartiont au tribunal; compétent da décider de la validit~ d'une identification

effectuée'conformément Le. ces rèGles.

la note israélienne envisage évidemment une pratique ù peu pros jd3ntlque

à. celle que l'on vient cle décrire. Il est clair qu'u:1e '.~oM·rontation de ce c.oOl·e

était impossible dans une affaire comma celle'dont il s'8Lit ici. On reconna~t

sans peine, comme l'a déclaré lu note is~aélienne, qu'il ne pouvait être question

d'oi:'r;aniser une confrontation au cours de 'laq1.lo11e les 260 personnes err0tées

auraient été m$Îées ~. "1.600 outres personnes au ZlLoin,~, :i:'eCOnmles jnnocsntes".

La méthode pratique aurait été de choisir :parmi les personnes arrêtées celles qui,

en raison par exemple de leu?' âGe; peut-Stra cusei de leur sexe, de l'endroit où

ils se trouvaient le jour du crime et d'nutr..os circonstal1ces) pouvaient être

considéréas comine suspectes. .Apl·ès avoir ainsi réduit le nambl'e des susIlects 1 on

aurait dû les confronter avec les témo;l.na. Il l'Jst évident ql.l'Une J:'econnaissance

faite au couro d'~ne conf~ontation ~e ce Cem:e Ile pouvsit en elle-msme constituer

une pr~uve définitive devant un tribunal; mais' elle aurait été d'une importDnce

capitale pour ]a recherche du criminel. En diriceant l'onquête sùr une ou Il1ueieurs

personnes ains:! désignées! la police sera:!t peut-être parvenue ~. obtenir d'Elutres

preuves ~~1, elles, auraient été plus convairicnntes, per exemple en recherchant 'où

ces personnes se trouvaient le jour du crime, si elles étaient en rosaession

d'armes, etc.

S:!, on J.1exam:!.ne de plus près, on est obligé de reconrlaîtro que cet ûrQJment

d' ordre jl\ri~j.quc' Cl été trouvé après coup. On peut rappüer à ce propos, qua le

Ministre des Affaires étranGères d'Isrsèl dans un messace destiné au Conse~1 de

sécurité et adressé, le 19 septembre 1948 au Médicteur par interim, M. Ralph

Bunche 1 a déclaré que le Gouvernement avait fait arrêter 150 memÏJres des LElY à.

, Jérusalem et plus de 50 ~, ~eJ.-J\viv et aille..u·e, et que M. Shertck c éGalement

exrpimé l'espoir que des confrontations soraient l$pide!ll8nt orGanisées avec les

témoins oculaires de l'attentat. Il convient en outre de noter qu'au moment même

où elles présentaient leu!' ropport officiel sur lt8tten'~<8t, les autorités israélien­

nes semblent avoir tgnoré l'obstacle mentionné dans la suite comme s'opposant t:.

.'
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l'organisation d'une cœfrontation. On lit en effet dans ce ,ra,pport : "les

enfants eu:x:-mê~.;- ont décrit les assassins, mais de façons si' d.iverses que. l'on
" '~, .n'a pas mt:ome pu. utiliser leur temoignage pour organiser une confrontation".

" 1 .'

En portc.n'Îj un jugement de!~init1f sur la question de la confrontation, il

est im:P01'~3Jl::' de soul"(7,aer , lA."'le fois de plus, que cette confrontation aurait

constitué tut c1H<î:l0n ':.:".,18 lu recherche des agresseurs par la polioe, et non

une preuve i'r)!~/pe::ide::'lte à produire devant le tribunal. L'organisation d~'U'ne

confrontation aurait fourni à la police l'un des principaux moyens d'aboutir à un

résulte.t positif dans ses recherches. Le fait d'avoir négligé d'organiser la

confrontation est d'autant plus surprenant que les autorité's iSr'déliennes ont
" ,' .. ~ ,elles-memes declare que l'un des motifs dea arrestations etait de retrpuver

lea auteurs du crime. On ne peut s'enlp~ch.er de faire obael""ler que ai les auto..

rités semblent avoir pris des mesures énergiques pour effectuer les attestations,

elles ne se sont montrées aucunement intéressées à découvri~ les agresseurs

penni les :personnes arrêtées.
~ t "A oe propo~, c~l·taines declarat~.ons du cOIIlilla!lder Cox sont ex remement

importantes. Les aùtorités su~do:t,ses lui e:re.nt demand~ si on l'avait pri~
. . ~, .

d'essayer d'identifier une personne quelconque panmi les membres arretes des

lHY, le commander Cox a répondu ~r la négative èt il a ajouté qu'cl deux

reprises aU m~ins il ~valt demand~ à la police la possibilité d'examiner les

~erBonnes arrêtées dans l'espoir qu'il pourrait peutdêtre reconna~tre le meurtrier.

la seule réponse qu'il ait reçue a ~t~ que, d~s ""l8 tous les 8uopects 9.uraiont

été arrêt~s, les autorit~s seraient toutes disposées ti lui demander de d~signer

le meurtrier. Les autorités on~ d6c~ré qu'il serait préjudiciable à leur

enquêt~ qu'on permette une oonfrontation B.vec les suspects avant qu'ils aient

tous ~té al'rêt~s. L'attitude de la police israélienne à l'égard. dè la prol?O­

sitlon du commander Cox est tout à fait injustifiée. Cet incident, s'ajoutan~

à ce qu'ml a déjà dit sur la question'de la confrontation, oblige cl conclure

qùe si aucune confrontation n'a été organisée, c'est pour des motifs autres

que ceux qu'Israël a al1~gu~s.
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IX. BESUME: DE L&EXL\MEN CRITIQUE DE L~ENQUETE MEN1E PAR

LA POLICE ISRA.ELlENNE
" ~ ~ tDans le chapitre precedent, l'enquete ouverte sur le meurtre par les au 0-

rit&'s isra~lie'~es a fliit l'objet d'un examen détaillé qui a'permis de constater

des lacunes et des ot"issione sur plusieurs pointa. En somme, les observations'

portent surtout sur les questions. suivantes :

a) Il semble qUe l'on, a comp1~tement néglig~ de prend.re desme'Bures

d'urgence pour poursuivre les criminels.

b) L'àcc~s des lieux du crime n'a pas été interdit et l'examen n'en a

été effectùd' qu'avec un retard conSidérable, plus de vingt-quatre heures, . , . ,
apres le crime. Par suite de ces negligences, les balles et les etuis qui

auraient pu aider E1 identifier les deux armes utilis~es pour tirer sur

la premi~re voiture ont disparu de la sc~ne du crime. Il est possible

également que d'autres objets qui auraient pu contribuer à identifier les

assaillants aient disparu. En outre, il est à craindre que d~s indices

qui seraient restés sur place n'aient été brouillés ou dét'ruits • La partie

de l'arme abandonnée sur les lieux n'a été remise aux experts que deux

jours apr~s le meurtre, ap~s être passée par les mains de plusieurs

personnes, ce qui était destiné à em~cher, ou, tout au moins, à rendre

malaisé le relevé d'empreintes. digitales identifiables.

c) La voiture des victimes n'a pas été gardée à. vue et n'a été examinée

qu'après avoir ~té reparée, de sorte que n"importe qui a pu prendre les

balles qui s'y troUVaient.

d) D'apres l'examen des .docUIllents, la voiture des Nations Unies qui, au

moment du meurtre, se trouvait en ,tête, et .s\1r J.a.quelle un certain nombre

de coupa de feu ont été tirés. au moyen de deux armes autres que l'arme

utilisée J?ar le meurt:t'ier, nta :Pas été examinée du tout. On aurait pu y

trouver des balles qulauraient facilité l'identification des de~ armes
• 1""

en question.

e) Le aignal~t des assaillants pub~iépar les autorités israéliennes

n'a pas reproduit tous les renst:ignements fournis par les témoins du

tneurtre.

·f) ,Les quelques étuis retrouvés n'ont pas été utilisés aUX fins d'iden­

tification. On a ainsi négligé une poss~bilité d'identifier les armes

autres que celle du meurtrier, qui ont seNi au cours de l'attaque.

1

"1,

{/
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g) En reche'rehant 'la ~'œ des ,agresseurs, on n'a ~s suffisamment tenu

compte des d~polJi·tions d.es t~moins, "qui ~taient it:lportuni;eo li oet '~Ba.:rd.

h)" En re!l':ontani;· à l'origine des traC'bs dans lesquels l 'organiBe:tion., .
.., '. H~_~l:.~~~" se. déclarait l"esponsable.de l'f,lsSassi.n'at,·, il ne semble

:...·;a~ ~P.E'.6 que ~'':ln ait 11t11i"'lé les indices. dont on d1sJ?Os8.1t. ', , " '. '

i) P.'.l.'~;J"';"! te~t.).tlve n'a; ete faite pour tirer au clair les contradictions

que p~e~cnteient les d~po~it1o~s des témo~n~. On n'a l'as 'utilisé l~s'
indications.qui'auraient dû permettrE'de :poursuivre l'enquête •.

J) Il h'y a l'as eu 'confrontation des té~o1ns ~yec ,l~s.membres du

t 't' '"groupe S em qui ont e e arretes; .alors .que, vu l~s

confrontation offrait l'une des principales pQssibi11tés

bonne fin. '
Au cours de l'information ouverte sur un crime, 11 arrive souvent qu 'tUl

, . ''. .. ' '" ,"
, detal1 qui, aU premier abord, eem,!?le Bans :Importance, joue un l'ole decisif dans. . ~, "

'là découverte du coupablé. C'est. pourquoi il,est nécessaire de relever toutes

'. les indications et ind1.cer;l que l'on peut trouver et .de les examiner d'office.
• . ~ " .." " : . .' • 1\
Noua avons 'deJa dit, et nous 'tenons a repeter ici, que l'examen de l'enquete. .-,

auquel nous pl"Océdons en ce, moment est fondé sur l~~, mét,hcde~'employées d 'ordi-
" . , .... .' "
naire en CaS de meurtre, eu egard, bien entendu, aux circonstances particulieras

du crime qui nous occupe, ct ne consUtue donc pa~ une critiqtil!' fondée sur dos, ,.... ... ' .
reflexions apres coup.

Il semble cependant qU'il y ait lieu de soumettre ~ ttn e~en critique

l'enquête de police à la lumière de réfleXi?na ultérieures, dans la. mesure

. ' "où c'èst là 1~' seul moyen de déte:rmiI:ler quelleS sont les ~aflions'?u les

;~gl1gences qui ont, le' plus contribu& ~ faire échoue~ l'enquêt~. 8i l'on se plac..

~'c~ point de' vue" le retard apporté ~ùx recherohes', sUr les lieux du'or1me (y

cOIll};ll"is leurs -environs iIImléd:f.ats) ne :Peut qu'11,lspirer les oritiquas las plus
,. ,. ...., ,
gl"aves au sU\let de l'enque-lie. C'est seulement en empecha.nt de penetrer sur les

lieux du crime et en procédant sans retard ~ l'e~ ~ c~~ iieux que l ton
'., , , .... ~ ,

'aurait pu ~louver des objets ou de~ indices ,qui aure,ie,nt a;tde a poursuivre les

assaillanbs. Il est t~s regrettable éGIJ.lement, que l"on ait Mgl1gb d'examiner
, , ... ' . ' .

la. voiture des Nations Un:1ea q~ü se trouvait en tete au moment du meurtre et
" . .~. " ,....

d'essayer d'identifiar les etuis qui s'y trouvaient" oar on a ainSi :Perdu

i'occaaion d'identifier les armes autres que ~~lle qu'a uti11s~a le meurtrier.
• • ' . , : . .,"" ~ ,,' i " 1 .~.

Plue grave encore' est le fait .ql1e l',on a neBlig~d'ut;l~:tBer certaines

( .



d~clarationa des t~'t'.01lloi qui al.'l'aient d~ psrmet'lire de continuaI" l'anqœte"

ainsi que d'au'tiraa 1ue.1oeB utiles au.1C recill;)l'chèso C'est cs qui atlt arri'\"~

d'abord. quand il s'eet agi des recherches dest~es ~ retrouver la ~eJl. ,dos

aàsaillan'\jG et l 'ol'igÜ13 CJ.ea tracte. Llune des oritiques les plus :1mPOl·ta:.ltes"

du point de vue Jf.Clo~:t:Y3'p c' t::~,.t qua lion a omis d'organisar 'Une confronte.tion
, #, ... ,,,

entre les tamo:f:.\W et CJi.\U;:: qu.:l. avaient eté arretés a la suite du meurt.rEh !.ea

raisons d'orfu'a th6or:tque et lIt'atique a1l6gu6es pax' Israël pour expUqoor qu'il

n 'y ait p:l.s eu de oonfrontation ~ 1l3uvent ~tre considérôes que comme daa

IJl'6texteso L'obJaction que l'on a fà1te àa.eux reJ?l"iees au c'ott:1f\ndor Oox
.

~
.

.a-t_

quand il a demandtS aux autor1t~s de le ocnfronter aveo les ~rson!'les err~'tées"

et selon laquelle on V'ouJ.a1t d'abord enoêiar tOl.U! les suspsctl3" lIt'0'l1Ye le peu _
. . , .

dlemlIt'eseement que l'on a mis a profiter de 'bous les moyens d:Ltl:POnibles

pour faire pl'Ogres8er l'enqootè.
• # - ,,, '"

Dans J.a lettre adreesea au M1n1stre des affaires etrangeres de Suede et qui

acoom:ragna.it le raPIlOrt etl.voyé au' Gouverœment e\tSdois, le lI.d.n1etre des affaires

, .. , .. , ,
etrangeres d Israel mantionmit un certain nombre de considerations qu il oonve-

nait/â 'son avis,de ne !Ell3 n$gliger en eo!wtatent que les effortà d~:ployés pour

retroliver lGS assass1ns et les instigateurs du crme 'taient reBt~s vai."'lB. Il

~clarait notamment~ sa lettre, -qU'il 6ta1t ditticile d'extirper. le terroriBJll&

IlOlitique en Palestine et que la liqü1d.a:b1on des organisations militaires diss:!.-
'. .

dentes ~ta1t :plue difficile enoore ~ Jérusalem Ç.uedans' d 'autres Il!U"~ies du ISYs,
. ~ ... ~

en raison de divers,"JB oirconstances qui ecDa.:pplient a.u oontrole d:.:l ,gouverneme:n:"

- . , . f' ,01' , "
IJl'ov1so1re. Ilmantionnait egalemant ,qu a l epoqua de l n':::!ln..':lriimt; Jerusalem

n'avait p:l.s Cf}S9~, en r4e.11~, q,'être sur 'la, ligne de, feu et que les ,forces ..

militaires du gouvernement ~ta1snt ooc\\p6as, jour et nuit sans interruption,

é. monter la garda sur des posit~.ona ayancees. En ce qui, concerne ·1'ordre public

éans le Na" le M1Listre 60rivait :

IlAu momen\; de J. re.sse.esinat" le ma.~tien de l'ordre publio dans l ~Etat

1 ..,. ,
d Israel en 'etait encore a la :Phaoe in:!.t1a.le. .La. polic~ n f avait p:!.l:! encore

acquis la atabil:!.t& interne et la _com~tenoe l'lécessa1r6B pour fa:1re façe,

,;. J' ~ t' , .. '" L' t lit
aVElC celÉlrit:e a" efficaci a, a ce cr1me revoltan.... assassina po, i~ue se

:PrOduit dans nombre de raYs où'l'autorit6 est solidement établie. Cepe~ti

même dans oeB ;paya, il n'est pas rare que leB 9::lquâ'tss n'aboutissent p:l.Ei.

Israël s'eati;.rouvo è.ana cette situation critiqua à une él'Oqua oÜle~

....,;



\\

forces C2.ùi :I4. p:-o·tégaie!1t, ,tant ~'C1vilès 9.uemi1itaires, ~'exi!'3'taient .

c:..uo do:)tlisqu.elqtlt3s mois". '.

L'6nc:..uêto SUl~ le orimè et l..~ reoherche des agrOsseurs ont 6té influencées

p!'.r 10 l'Coit qu 'il exis'~":dt <las orgonisations terroristes Jttivas et llal' la

aituc.tion mil'.tc.:."ce "Q.tJ.l. l'~(".,n.~~:tè Jorusè.!em au moment du meurtre~ ces circons­

tances 80tlblc..ltl~:r.p1:l.g.ltlr Clue l'on nit llU :prendre des mesures pour arrêter les
niembl'Çls Q.ti O'C?~l?e Storn. A en juger :parll;J rapport, 11 apparo.:tt que oe~. . .

arreotations ·ont ~té menées è bien. Il, n'en restellas moins Clue l'on n'a nc.s
. . . , ',' ..,' • j

tiré do cos }?r'emi~res mOSUl'es tout le parti llossibla e~ lll~océdo.nt ~ des interro-

'satoiros minutieux et.ù dea en~uêtea sur leslle~sonnes arrêt~es, ·et en les

cOni'l·ontant· avec les tomoins. Il se llElut que" l 'activité terrorist~ ait joué

do.ns 1 'o&:!ùôto ùn rôle assez imllortnnt, dena la mesure où elle exorçait. une

influonce GlU' 10. population en genéi'al et où elle a fait obstacle à ceux qui
." "-.,,'. - . ,auraient ote disposes 0. cooperer avoo les autorites pour rechercher les oriminels.

Ce point do vue, oepende.nt, est contredit pal' une déclaration contenue dans le

memoire isr~éiien d'octobre 1949' (point 7) et:qui indique ie désir de oooporer

qu'ont m~ni~octé les témoins interrogés. .

En "~e qu.+ co;l.cerne les forces de polioe dans l'Etat d'Israël au' moment

de l 'a~sa~Ç3inat, il :veut être utile de r~sumer un article r~digé :par le chef'

'e.c~uel <1.9 J.â. :po11ëe d'Israël." l'Ins:peot~ur gén~ral Y. Sahar, qui l'a ènvoy~
" pour publication au r~d.acteùr du Jou:rnal nordique da cr1lU1nologie'

• -; •• 1

Nordisk kriminalt~kni8hTidskrift. Selon cet al'tic1e." qui d~èrit la'façon dont
i • "." - ". '.. .

s'est constituee l'organisation :po11c1ere d'Israel." les Br1tar~ques, quand ils

qu1tt.~rent la Palestine e11 mai 1948, emllOrtèrent ou Mtruieèrent tout l'éqtrlÏlement

~casea1re è.·l'adm1nistration du iaYa, y compris oelui dont 'la J?Olice avait'

besoin. Il ne reata qu'un cor:ps !le 700 agents de :police. 'et officiers subalternes

juifs qui avaient servi. :pendant la durée du n:and.at, maie qui n'avalent· ja.mais

pu parvonir è.. des poetes1mp;rt~ts a.a:na'la. ~lice. Aucun d'eux n'avait servi
." , , ..... ,

~u .qvart~er general de la police; quand l'auteur' de l'article reçut du gouvernement
.. ,.. . . ' ...
,l,'inatruotion d'organiser les forces de police." 11 n'avait a Os. disposition que

ces ioo hommes, et quelques, livres écha:p:Pés aWr!-1'uines des anciens bâ:t:!:mants

de lapo.~i~ britamUque.



• ,Il est &v1dont qu'en raison de c':'tte situation, 11 ~ta1t di:f':fic11e aux

autorit~s :ll3raélienn.{"l13 i/.e melWl' l'enqv.stÈl comme aurait llu le faire une 1l01ioe
... .,. l' .

bien organ1~ea et; eqm'!*.le de 'moyens t~Çhniqu3s modernas5 Cea o'bstaolss auraient

eu une 1m:P01't9:!1Ce J;lerll~ul1~re quand 11 aurait fallu l;C."enfu.'e doa m~Sl:~;'t:la d'urgenoe
, \ .

IlOur allIIt'éh'ander les 1:~;Jn:bj";-1.:~.~ occu:PElr les lieux. du cr:1J:ne a':' y rE'ouaill:!.r clos

inclices, et ausf.!i èia.lr,~"'s ~!~~u6'bes q\l! exigeaient des oonnaissances techniques,

notamment sur les e.:rI!la'E! et lès munitions.. Si" comme le d~clare le lv11ilistre des

affa:lres étra,ngèree d'Israël dans èa lettre, lès difficultés &taient -telle1ll9nt
• ,,~ • , ft ,. P ,

grandes) qU'ellee ont e!ll:POche les' autor:ltes l).e faire face aveo celerite et
, , ,. Il

••

efficacite a ce cr:l.me revoltant , il- aemb~_e que le Gouvel'ne.'llent d'Ieraf;l~ aurait

dû demander Sou Conseil do sécurité' des Nations 'Unies une aide, sous forme de

conseila d'eXllOl'ts, :pour mener ~ bien l'enquête sur l'assassinat•.

Il convient oe!;lendant de souligner qu'un gt'~ nombre des mesm;,es â 1l!'0:pos

desquelles nous avons" dans les ehallitras précédents, 1ndiqué des erreurs ou des

, l' "" t . - ,
negligences, etaient de nature telle que meme un enquetaur sans forma ion Dpeciale

aurait. dG. en comprendJ.'e l'1lll:vortance; d'autre part, il était :possible de Ill'endre

cee mesures sans disposer de moyens techi:liques l'6J;'ticuliers. Oette rEl!l1a.rque

s'applique, en fait" â la IlluIàrt des mesures à ll1."0:po6 desqtwlles 11 nous a ];la.l'U

n&cesaaire de'siSClller que les erreurs ou les ~g11gences ont fOl'tementoontribu~

~:.fa.iro ~chouer l'ênq~te. Ainsi, chacun àUl'ait d.li oom.!lX'6Ildre clairement qu'il

,L' cr," \ . <

~tait nacessaire de pt'oceder 1mIllediateInent a l'examen minutieux des l1~ux du

crime. Même un policier sans formation B~éiale aurait dû comIll'enè.re combien

il ~ta1t important d'a~r les voitures dans lesquelles pouvaient se trouver

• ,.."" , t
des balles. Il aurait du etre egalement evident qu il 1mIlOrta,it d'utl1iser les

indices 'et les indiO<.'l.tions fournis :rar la suite, afi.'1' de :poursuivre l'enquête.

Comma il ressort des considérations pr6cédentes, oe"n!eet ~B paroe que la

police n'avait pas la formation n~ces3a1reo~manquaitde ressources teobniquas

l , '.' t
,.. "

que on e. nl3g1l.ge d organiser une confrontation entra les :Pers0I1I196 a.rr~tees

et les témoins ..

En exam:1nant ce que :pouvait faire la IlOl1ce iBra~l1Elnne" telle qu'elle

, '" ,..
etait orga.nisee a l'eIlOque de l'assassinat" pour mener l,enquete en qu~stion,

"il semble necessaire de se rallpeler qu'un certain nombre de :policiers avaient
, , . ,

Ill'0ba'blemant acquis de l,experience au cours des annsoe difficiles et troub16es

du ma.nda.t. ~ si le cor:ps de la police ~ta1t Mfectueux du point de vue

organique et technique, on :Peut pr6sumer que ces faiblesses étaient" dans une



,.. .~ ' ~ -.,-'

"
.. '... " "', t~ •

. , ., .. ~ ....
. , t 'c&rtaine mesure, com:pc::l.fle~S pn'" J. ',e,x~r1enee, ~1c).Ù.i~re ql~0 ohaqns p'':'lic:tar

'avait :PU B.cQ.u~rt~ de l,'acM.vHié çlau..'l,eatiua et, des, procécl€Ïs tlID.ll1.oy;s p;.r les
"- ... ... .

tirga.:n:!.aat:!.<.nB te~i:':.·or~.Ei'tt;la.1 et ·q\w·l~.OQ,~~1t :pu, au cours de l'e:nq~tel

mettre ~ Iilmf':'t ootta a~rienceD ';: Z, ,. ~ ,
Da.\1.Gla. 1~t ~\'e (l.c~+' 11 ,>. eté question .plus haut, le Hm.'tstl'e ~~e a...'"'faires

1 . ~ ~ .).~. J,

etrangt-)res ë ~,.::....,t';.l :::15"H:r:;l~ ainsi la. s.1tuation: ,

"Lr1J:i?~sl3iù:tlit,G dansla.quelle les s.utor1tGs se sont trouvtae de
, , , ,

re'lirouver las autàurs de, l'asGaf's:!JJat s. e~e due, en derniare anaJ,ys6"

aux claux faits eui\"B.7lts' : d '\U?e IBrt" le carS:ct~l"O ~n:dnaJllDÎg!lt cla..:destin

clù groute deo oonspiratel.U's,app:uoei!nnent ;peu 'neni~w:: .. qui 9Ilt organis~

et :L:erI-~tr6 le crime" et"',cl'autre'I8l't, ItabeellC~ de ,tout r~nse1gnement. . ,
exact qui aurait 'pu conduire· a·l '1<4tnt1fica.t~on,des courebles. Ce clernier
fàit tient surtout Ace qUe là meurtre a 't6 coIlllllis darla un endroit isolé

, ~ ~ net que l'on ne possede auo~ siBIl!B.l~~:J.t pt'écis des assaillante' 0

Il semblé que cette 'clt6lo.rat1on o.prolla qu~~lquos C0tll:16ntllll'oo. A1l1.s1s 11 ont

:1m:r:ossible d'acod.Pter' le déclaration.selon J.a.quella,~ne J;'OSs&da1t "auoun rensei­

gnement eXact qui aurait pu cond.,ùre ~ l'1d.antif'icat:Jœl, clee -oou:Pables". En. " .
premier lieu, il faut rappeler que VOll a fowni. ~aux QU, tout au moins,un

signalement assez cl~ta111&. En outra"la Mc;tara.ti,on f::atrJMntred1te puo le fait

que plua1el.U's .t6moina' ont affirm6' qu'ils 6taiant ~ar~ins cla pouvoir recpnna.ître

'la~ utilis6e pour l'attaque•. L'aff~tlon à.'apr~a laquelle le D1eli.':'tre

attrait èt6 commis "dans un endrç;l.t 'isolé"rept'Odttit célle que contient le rapport. . . ,

officiel israélien~ A la lUlIÙère ~q.è ce qui 1lt'~c~o.e" il ap,Iaraît que cette
, ~

. at:t'1rmation èoncarnant les l:J.eUx.du.cr1m9 est :tout ~ fait fallacieuse. Le meurtre
',." '

a eu liou sur 'une rdute ;princ1In;te assez fr~q~entèa; devant un mgasin qui était
,.. '" ,~ouvert a cE>moment ..J.à., .et, a un ~o1t pu les,:aaaalllants ont ete vus :rat' des

témoins 'qui se trouvaient àlors à l'ext~r.ieur ou aux fenêtras cleo b~·t:tmants
" ..

avoisinants.

Le raPix>rt.clu Gouvernement d'Israël~ l'Organ1œtlo11 des Nationa tlbies



"

et au Gouvernement subdoia oonclut alnsi : .

"Cette aff~ire se caract~~ise~ le tr~s petit nombre des ~euvee,

directes e.uaai 'bien qu':tnd.1rectes. L'enqu&tese pourrn'dt toutefois et la

Gouvernement n'absndonne auoune l'iate, dans l'esp:>ir r;ers1otal.\t de trouver

de nouveaux in.à.;'~t~:; t)':, d·.~ découvrir.. })Our les faire plssor en jU6~..;ice, les

autûuro de l~as~E-;",u:i.c~,J...ri 0

A l'encontre ('l,e 19èct'firlllation. contenue dans la première J:)hraso, 11 faut, ~ .
deolarer que ce qui caracterise le cr1me en question, c'eét qu'il existe des

t " ""preuves e des indices que l on trouve rarement a~ meme degra dans les affaires

de meurtre oh le cr1minel est inconnu. En ce qui concarœ l'affirmation relative
~ la :POU't'sui'tie de l tenqœte, 11 est tout Afait fra.ppmt que, dans un cr1me

comme celui-ci, où ee trouvaient mpliq~és un nombr.e relativement gre.nd. de

}?ersonnes, on n '8:!t ~couvert dans la. sUite aucun,; indice qui ait ]?6m1s de

retrouver les assaillants.

L'examen critique de l'enquSte de })Olice ouverte :Lm' l'Etat dtIsra~;l aboutit
" , .... ,
a la conolusion suivante. ·Les difficultés puoticulleree provenant des défioiences

œ-saniquee et techniques du oorps de })Olice nouvelleDÎant oonetit~ d'Israël

et les conditions e~rièureB et int~rieures aMavorables qui r~gna1ent A
J'rUSalem ~ l'~poque du meurtre,ne constituent plS une eXl?lloation eatiefaisante

des lacunes 6videntee de l'enquête. En fait, ces la.cunes 'a6nü d·PW!Q,t~:lrlo ..sravit6

qu'il faut mettre en doute que les autorit6s iB:t'a6liexmes se Boient eff'orooes. .,... , .. .- .........
• de mener l'enqu.ete a une conclusion })Ositivo.
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X. THEORIES SUR L'mENT;rJ;'E DES AurEtJ'ijS.DE,

L"ASSASS:;:rmT ET SUR LEiJnS MOBILES
. .' .

L'enqu~te m~née sur le meurtre n~a p'a~;permis'd'arr~tèr les c~uPables. Ii
. • . ,1 " '.' ',.', . .. '.

est donc impos~ible d'indi~uer avêc certitude l'iàentité des' auteurs du crime
~ • " . . 1 ~ ..' . '. • ' ••

et les mobiJ e:' :l,IJJ:C;Plf,lo ils peuvent avoir obéi. Les peges' ci.:.après exposent

diverses thé':>!'~.es ql~!" tout en ne répondant pas de manièl'e concluante à ces

question~, peuvent n~~lunoins: servir à ies êcl~irer.'

En ce qui ~oncàrne' ï'identlté' de~ c~iminèïà, les dêcl~atioh~ con6ordahtes
. , . , . . ',' .~ . . ..

d'un grand nombre de témoins constitùent un'point de départ éolidej dt~près eux,
'. • • \ JI

l'assassinat a été commis pa~ quatre Juifs bien armés; pà~tant ltunifb~me/et qui

op~ utilisé une' jeep pour per~~trer ie~ attentat. 'Là p~~~ière 'q~ésti;n ~u~ se

pose est de sa'~oir si les ~uteurs'dé 1 iatt~ntiit àht ag,i d:' une fàçoo"iÏldépendante
ou s'n'àayaient de's' 6~DrpÙèe;. voic~ q~ei~u~8 obse~vatfohs'à ce sujet;' "

Si l'on examine du point de vue purement technique'i'exécuti~n de l'attentat,
on ne p~ùt e.icl~~ d'embiée"l 'hypothèse' diaprès ·laqûellêqoo.tre fariatique~ d'une

.. •• : • • .. , • ,"'. • • ~. . • 1 • ."

unité militaire, voyant que le'comte Bernadotte partait, ~n auto; de l'immeuble

de l'y.M.C.A. p'oUr se diriger Vérs le Palais 'du Géuver'nemènt, auraient décïdé sur
le:champ d'oÎ'g13.niser un attentat c'ont~e' lui lors de 'son'retour, pOÙI' lequel' ils

p'oùvaient IJl'évoir'qu'il suivrait le ~Iile' iUnêraire qu'à·l"aÙer. ' ·En' fa·i't., "ce

n'est là qU"Une possibilité pUrement 'théor'ique,.. Le jugement prononcé' à l'issue

. du j,.l'ocès intenté' aùx deux chefs du groupe' S'bern accuèês d'activ'ité:s terro:Hstes,

Friedrnan-Yellin et Shmuelevitz,' c'ontient cert'i:iiiles' affirrnationsqul ne· sont pas

dépourvues d'intér~t à cet égard. Le tribunal caractérise comme suit le crime

Il ••• a) la décision arrêtée d'assassiner le comte Bernadotte et l'élaboration

d'un plan détaillé pour perpétrer l'assassinat; b) un réseau complexe d'espionnage

capable de suivre les déplacements du comte pendant la durée de son séjour à

Jérusalem et permettant à ceux qui étaient chargés de l'opération de fixer le

lieu et le moment du crime; c) des ,hommes rompus à ce genre d'activité ou qui y

o.vaiont été préparés en temps voulu; d) les armes et les moyens de communication

nécessaires, ainsi qu'un refuge sar après le meurtrej e) un chef expérimenté

chargé de l'exécution effective".

~me si l'on n'accepte pas toutes ces conclusions, les éléments ainsi définis

semblent cadrer, d'une manière générale, avec l'idée que l'on peut se faire des

préparatifs du crime d'après les documents et les déclarations dont on dispose.

, 1

\
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,En se fondant stn" ce que nous avons déjà dit plus haut, on est enclin à conclure,

avec le tribunal, que l'attentat a été perpétré conformément à la décision, aux:
plans et aux: ordres d'une organisation possédant une expérience considérable.

A l'appui de cette conolusion, 11 faut rappeler égalem,ent les tracts dactylogra­
ph:l,és qui, on l'a vu, ont été distribués dans Jérusa.lem le soir ~:.:Je du meùrtre,

et dont voici une traduction :

nIB 17 septembre 1948, noua avons exécuté le coIl'te Bernadotte.

Le comte Bernadotte trovaUlaitouvorloment pour l'ennemi britannique.
Sa ~che consistait à mettr~ en oeuvre les. plana britanniques en vue d'asser~

r
vlr ~otre pays à l'étranger et d'assurer la ruine de notre communauté. n .~

n'a pas hésité à proposer de livrer Jérusalem à Abdullah.' Bernadotte s'est
continuellement efforoé d'entraver nOs efforts militaires; c'est lui qui.. .
est responsable du sang versé.

Cet acte met un terme à l'~ctivité de tous nos ennemis et de leurs
agents.

Cet acte supprime toua les ennemis de la liberté Juive dans la mè~e

patrie.
Notre patrie ne sera pas asservie à l'étranger. Il n'y aura plus de

Commissaires étrangers à Jérusalem.

Hazit Hamoledeth, ce 17 septembre 1948".
Ainsi, àla question de savoir si les quatre agresseurs agissaient d'une

façon indépendante, 11 ;faut donc répondre par la négative. On doit ~me supposer
qu'un groupe important de personnes a été à l'origine du meurtre, 11 importe

cependant de reconnaïtre que ce tract es;t le seul témoignage que l'on ait de

l'existence d'une organisation intitulée Bazit Hamoledeth.
La question qui se pose ensuite est de savoir s'il est possible de se faire

une opinion sur l'origine du groupe en ql1estion. Au cours du procès de FriedIœn­

Ye11in et de Shmuelewitz, le tribunal a examiné cette question de manière assez

détaillée; après avoir établi qu'il ne pouvait s'agir que des Irsun Zwai Leumi ou
des LEY, il a 'déclaré qu'étant donné les informations existantes, il était .

persuadé que les hommes qui avaient pris part au meurtre venaient su;rtout des

rangs desLBY. Un certain nombre de faits, que nous avons déjà mentionnés au

sujet de l'enqu;te effectu~e par la police israélienne, corroborent lncontesta- ,f. ,
blement cette hypothèse. Ainsi, 11 ressort de certains témoignages que la~ !.

. ct~a aet'eQsaurs ap'PlJ.1'tenai-t e.ux; :r.m et ~ueJ pendant l'audition des témoins,

•..
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'plusièurs' personnes 'ont aé'daré que 'les assaUiànts étaient 'des membres des LHY.

Si l~ triÙl;bal ne s' èst c'è~~nda~t pà~ senti è'~ n;esure d'adopter les ,c"cnclu-
• '. ',.' , '.'•• • 1 • ~'.' ~ '..: ".• • 1 . •

"sions dù procm'eur, d'après 'lequel les'IHY ont ordonné ou exécuté l~assassinat

d'li comte Be:rœà.ottè~ ';c'eë't parce 'q~'iï' a es:tin'lé pO~6ibie qu~ 'le meurtre ait été
• ". ", l,., ,. . '. .1. "._, • ,_.

" l'oe~Vre' de iD.3J.,brÈls '(l:es L.rIT· qui n'approuvaHmt' pas la l1gne pôlitique de leur
• o' • ".'

organisatiou et \lui aw."aiant agi de leur propre initiative", sans recevoir d'elle
auci.Ïn ërd'rê~ .' . "., ,. '., . " ' ...

:',:, . AVa.nt" le' j'uge~(mt 'et pÈmdant 'q~elq~e.' tempà" ap~~s'l'assassina:t, la presse
ot.. 0, t, • -.' '-. '. . ....,. :... .,\", .',

israélienne a'eXprimé deà opinions analogueà~ Ainsi, un article paru dans le... .. .' . -'". ,\ . . ,-. ,...
n'tlir1ér() 'du 24' septembre '1948 du journal Neueste Nachri~ (Jedioth C~~~),

. '" pübÜé en~llèma~ci ~t en 'hébrè'u, inenÙo~tiait, '1' anaiYse faite da~s un' document

. intitulé Al Hamisc~~~ 'Dtap~è6 '6~tte' aoo1Y~~, deux"facÜ6n~ ~~'éta':ie~t formées
,.... ,',. 1

à Jérusalem parmi les membres du groupe Stern: d'Une part, un groupe de gauche

qui; par'fidélit~ à' une conception pseudb-commufiiste, èerait finalement-passé à

l'anarchisme et au nihilisme et aurait été amené à rompre non seulement avec le

Gèiuvèrriëment~is enco~è a~eè'lleris~~blède'l'Êtat juif; d'autrè' part, une

faction de droite nouvellement formée, qui, commençaht à céder à 'ia pression
• " • ..' '. 1 A '.

, cbnstàntè que le GOuvernement et l'armée - et peut-etre 'aussi l'trgun - exerçaient

en vue de lui faire engager des négoci~t10ns; at~ait'cherché àfaife pesser le

groupe stern dans les rangs-de l'armée régulièr·e. Ainsi; un nombre assez

:impbrtà~t d rOffi"ciers Êlt de soldat's' 'du' gi:"oupe stér~, qui apparte~ierit à cette

facti~ri d~ droite; a~ient ralliél~s forcès régtJ'j;èfes; Quant ~ù 'grou~e": de

gauche, 11 aurait 'pensé ne po~voir mettr~ un terme à oeë désertions qui~~

à.ccompÙ~sant' un' "~plcÜt ;atrioÙqué sensationnèl"; 'qU~ ·r~ù~ndra.it· ~t rappel­

lerait les défaillants, et les persuade~~it'qUe 'la clandesti~1té ét~1t p~été-

rable à 'la iégalité.

De toutêà c~s"b1iservatfo~s ~~ l'identité des atiteur~: ~esporis~~l~s de

l'assa~é'1œt~h réss'crt clair~ment que le's' q~tre tigresseursn'ont Pa~: agi de

'mànière i'riciépendaÏite, nais" ~ppartbnlÙent à ~n ~oupe qui était probà.bi~~nt
.' l ,.

d'obédie~ce sterniste•. D'autre pàrt, on nè peutrésoud~e la question de savoir

quelle oÙ qu'élles personnes, à l;i'ilté~'ie~' 6~'à'l'extérieur du ~oupe' Stern,

portent' eb fiti' de compte la responsabùù:é de l'assassinat~ . ,.:

.'

.........
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En ce qui concerne les' ~Ëi}.ee·9;~_~_~n.i.!~!9....~~~!~L~il
convient sans doute dlanaJyse%' les a6nt~t,B q\le l'on devait éprou:voo.· dl une

façon assez g~n61'ale en Isra'ël ~ l'~ga.rddaa fonctions et de la llOrsor..ne du, ,

Medietem.·.

On l)Elut admattre que la d6e1gna,t1~ 181' lea Na.tions Unies d'un ~diateur

sp601al pour la question de P.alestine a ~~ aooueillie avec satisfaction en

Israël, dans la masure où.. les Nations, Unies mnifesta'ient ainei le1)1" a.6sir de

~soÜdre la question. Par eUe.IIême" ,la nomination du comte Bernadotte comne

1-1~1ateur a sans doute fait naîtl"e certains espoirs che~' les Juifs, en raison de
, .. , " , ,

son oeractere, dont la rectitude et la. noblesse etaient genro."alemel'lt reconnues,

et du rôle 'considérable qu'il a~lt jou6 dans le domaine internati0Da1, not~nt

. 'en intervenant pour sauver la vie de sliza1nes !le milliers de JW;f's -en Allemagne

vers la firi.de la Deu:dème 'guerre mond1a~. D'un autre côt', la ~a.ia.tion cons-.. , .' .
tituait un obstacle a:ux 'efforts que taiea1t Israel pour racler Im" sea propres

forces les questions en'litige. ,C,'est',:POUl'quo~ les organisations extr&üsteB
", ,,. .. '

ont sans doute regrette que le l1ecl1a.teur ~enne a, faire conclure un acoord

de suspension d'a.rines, p.-1vant ainsi lea forces d'Isra.ël des aVantages qu'elles

I>eIlSaient pouvoir obtenir en Poursuivant le o~bat. 11 e~t IIt"oba.ble d'aiUeurs
... " "que 'les Arabes devaient avoir la. memeo]in:ton stu' la. mediat1on, tout au mo1nB a

11~]OqUe de ltentr~e en v1gustu' du premier accord de sus]ension d'armes, lorsqUe

le sort de la guerre lètu' était enoore favorable. Le tract de l'Ira.z1t lra.moledeth

''t&no1gne de cette attitude isra~lienne devant la. eus]ans1on d'arnea; d'apt'~B ce

tract" le comte Bernadotte travaillait Aruiner les efforts militaires. d'Iàra.ël~,

Si donc" :Pendant la. :Période initiale, le sentiment ~om:tr~ant qu'6prouvaient

les. Juifs ~ l'égard'du ~at6tu' 6ta.it sans doute l'espoir qu'lla lBl'viendraient

avec son afde à une solution aoce]tab1e du diff~rend.JI tout en regrettant qua

èes fonctions· i!:'~èntta.înent.'~cessairement,~ intervenir dans leurs affaires" leur

attitude El 'eet transformée dans la, suite en 'une ~f1a.noe DJarq~e, chez les chefs,

et dans les 1dlieux e~mistes, en une ha.1nEi pr~pnde. Il faut incontestablement

attribuer ce changement aux pro]ositio~ que le comte Bernadotte comme on l'a

d6.1~ dit, a soumises aux lBl'ties ~la. fin de Juin 1948. Il s'ag1tsurtout

des 'dispositions qui, faisant Buite aux propositions ant6r1eures de l'Assemb1le, , . . , .". ,
generale" envisageaient d'inclure Jer~ealem dans la. zOl:16,ara~. Etant donne

l.t 1m.:P6rtance ca]ita.le que les Juifs f!.ttachent" ,du point de ,vue religieux et

m.tional.• A la. Ville de J6rusalem" la seule id6e que cette ville ]uisse deven1r
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arabê 'a !ll'ovoqu~ chè~, 'EH.1.'ll:'l;1n ~ns(Y,:;e,~~,~1m~~o': :le tait <l~ la. 'IIL'o:poF.lit:tm."\
devait surtou.t· Sf.,r'rIr', (le :'œ.r;a ,â\r! ,d1;3':::uti~::,m'~o futureS na S~tlb16'r.EllJ Q.votr',

atténu~ l':I.Ii',:Pr(-~tlsioli d';fâV'o:t<aole' qu'elle' a ' cr~$e; , 011 'I-9m; ,ae' faire ::ur~ id~e de

cette r~act1on cl 'aIXt'ès la réponse que le Gou'Verœlllent provisoire d·Isre.slafa~te

quelg,ues' S<:lnn:i,i"j:)~ ':p.1ùe 'i~am:p "l.d'sn '1u,~il' se', Boit 'èn l 'ooeurrepce 'mn:f,i'fjst!3mant

effo'i'cé d. ~at!'t):pJ,V.3'''~}'1;:.j;':1c'h:5r~' "Dans~ cette rJ:ponse", le Gou....arnemenc, d l:r~ra.ël

se '(l$.~~i:li '~'~f6'Ùd~'I),el'lt 16s~·:t:er :ta :proposition:t1:fate.le'~ cOI\ce~t l '5:9'amr

de 'Jérusalem; il'a,101fu:l.it 'que,l 'iaGe: de ,p1acèr JérusalEllll soue:,la dom:f.:nat:~onara'be

'comme moyen'd"a'ti6uti~ ~une soluUon~'18e:t:r,lqua t6mo1gneit"d i t1Il ~~1e abaol31da

:1 'histo:I.!'a et des don.'>}~esdu l;lroblèniee,' Le Gouvèl'nèmo.:-rb Sê trouva:~t 'dans ~'obl1ga..

,', ,tion <l'indiqtier,se.na'équivoque ,qua.:le :Peuple ,1u.1i';l'Etat 'd'!tiraël..,et'les'Ju:J.;es

de J'érù6a-lem'ri~aoceptera1éiit jamais 'de ,saplier'A une domiD&ti9n.: de.,la vi;Lle ,p;I.r

. :'1èél Arabêà; "Ii:&:é si i' on àccorMit Qff"1èiellemen'ti "1 'autonomieatl..tn:1n$atrativa à la

po:t5ùJ.ation :jUive' et' le dr\}it '''èÎ.'â:Cë~s, auX Lieux Sainte. ,te Gouvel"Dement sa créyait

éSa,lement'ten:u,dè::déclarer que les :atu~iantes llr.opo,6itioIl!3 du Méd:f.ate~ au

sù,1et deJérusal~i en:6veilla.nt·'defaux:ésj?b1ra ohez les"Arabes et en blessant

les sentimentà 'des'" J'Ui,f':S:;':i'1squaient'de 'nuire' ~ l'oeuvre .. de Incif'ication que

'le M~d-ié.teur énténdait sana, aucun doùte'mener ,~, bien., En ce qui concerne les

'organisatiOns extrémistes" le'Bobservations" que nous avons ~J~ :raites ~':Pl"o:POs

',des objectifs' de J:'Irgttn Z'ro.i· Leumi 'et du grou:Pe 'Stem suffisent Adonnér une

'idée de ce qu'a. pu. ~tra leUr r~aët1on;, A ];lal"t:tr de ca ~1t, le 'com:te;B~rnadotte

, 'est' devenu" dans' la J:lÎ:èBse d'Isi'aël'et,da.ne<llI. :Pl"0);agaDde sur la vo:!.e :pu~liClue"

l'objet d"atta.ques dirfgées.:.eurtott\i· contre'Sa::Pl"opoeition',re4t1ve à J$r,?Sa1em.

'Le 'tract 'aS':1 '&;z1t Ha..moled8th contient una:.phrase, qui· ,1lElrmet de ,juger la r6e,ction

~"quë\cé'~ie,<t~ô]ÔR~'cidt1a'In-'Gvoq~e : ,"Il n'a"'!8s h6a!t~:~, J;lro!lOser: dè l:l,vrer :,
Jerhsai,ém é. "AblÏ.ulleh",... . ::',,' ',: , ,

'" . Mentionnons' 'id1, que,' dàns, ,sein élernier' l'ap:PbJjt: am:"Nat1,ops!Unies"da~ ,du
. . . ." .. . "

l, " 16 septembre '1948;,' le :cœntè :Bernadotte ,Iir,o.llOeàit, ,-de ;tra~.te;r' de'lllfUliered,iBtincte

. et~ iDdé:Pëndantè'la ëiùestion de Jérusalem,- en ra1t3on ,~urtout·, de' ,3:' impqrtance

:;~eÙgieuse'et i'nterna.tione.le· de ,la,'vUle.,'""

':Un 'àüt..re ,~l_iit qui" pem ',avoir 'èon~ib'u6à fa.ire' Daître en ;Iara"ël une,

,certaine ma!ve"1!l.lil.ne~',à' l'-&g~du comte Berna.d~tte. El,amble 'avo1~' ért~ ce:tte '

pn-tie ae- là. pr-a.pè;ei'ticin tle ·.1U1n/, auX. terwfs ;d.e::J.a.q;üelle, le Negf1v,devait aller

en tout 'ou en part,ie'aux' A1:'àbtiB"," ,':LeËlJuifs -ont, vu,J1 une,Ill6~ce cQn,tre 1es:plans

-"---------------- -_._----

... ' .... ~ ..
,l"~ ... -: :' l' •• : . '. ,,;,.:.1",' ."



qu'ils envisageaient :pot1%' d6velopper la coJ.onisation de la -P8.leSlt1ne. Dana

l'ordre du sentiment, cependant, la quee'tion du NegElv n'a sans dO':1'be pls eu

la même 1mportance :pour l'opinion d'Israël que la. queatiolll. de l'avenil~ de

J~rU3a.lem.

D'après ce qui :Pl'~c~de, il Bémble probable que l'attitude violelllIllent hostile

au comte Bérnadotte et à son activit6, dont ~mo1g:ne le traot de-ltliaZit 1ra.moledeth,, ",,... ,
etait tree replndue en Israel. Les sentiments de haina qui en découlaient,

jointe pèut-être à la vo~ont' de prouver.'aux Nations Unies et au monde qus :les

Juifs n'accepterafent Jamais pour la. question de Palestine une solution 1m:POs6e

qui ne f~t J;aB conl."orme à leurs voeux essentiels, constitue ];lroba'blement ~ mobile

suf'1'isant pour l'aseasl!I1riat; Ci 'est peut-être même le plue vr-aisemblable de toue

les mobiles.
, ""-, .. .pté' ,.D un autre cote, il n est nullement :1J:npossible que le meurtr~ ait e 1nBpi1'1

IB~ dès consid~ratlcns d'ordre :[XI:aM.qua. - Parmi les Juifs de Pa.lest1D&, il y

avait sans aucun doute cerla1ns'mUieuxqui soutenaient qut&tant da~ la. situation,

le meilleur moyen pour Israël d'atteindre SElS obJ~ctifs natioœux consistait
,,-, , ,
a creer, 1xldépendalmnent de toutes les :[XI:opositiona de IBrlage et des deols:1~

Iit"~aia.bles des Nations Unies, une situation qui -lui soit fa'lTOl"able,\m fait

accompli qU'il serait peutooStre difficile de oha11ger J;Br-la.st11te. -l'our atteindre
~ , . "cet objectif dans les conditions existantes, il etait necessaire de' rom];lr.e

:llaccor.l de SUs1'Sl2Sion d'a.nnes, de reIJl'Elndre les o~rations mil1t&1reS et

d,'occuIer les r~gions qui ~taient les princiiJ;8tlX enjeux de la 'lutte. Les deux
- ~i ,.,.,,., ,

rag ons que ces milieux dera.eliene dés1raieIl.t le plw'J controler etaient le Negev,
'.' . , ..

en raison de sa gra:ade importance IlOur le développement futur d'Israel, et
~ .' ,

Jorusalem, en xaaiBon de ce que cette ville ra:Pl'Elsel1tait pour la. conscience jtl1ve.
S l ' , , , "i . on se rappelle les efforts energiquas que -le oomte BarI1àdotte a.vait de3a

faits pour em]êcher la re:Pl'ise des host11it6s en Palestine et IlOur r~soud:re la. '.~. ':,(

t
,., , ,

llUElfi '.cm p:l.r des moyens p3.cifiques, on a du :Pl'esumer que le Nediateur userait

pleiIl.E!JD,ent de son autorit~ pour contrecarrer toute tentative des Juifs en vue

d'obtenir p:l.r la force des armes des concessions territol'iales. Dans les
i ' , ,mu eux obeedés ~ des idées dô cet ordre, 11 se peut :L'ort bier qua la disparition.

du comto Bernad~te a1i Ial'U souhaitable ou néoessaire.

i
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" ' , , "n n'est 18s 1mIiosà1ble que ces.idées se. soient tradu.1.te.s en actes a la
• -. ...' : . .' . '. ,..... .,~. , '1 ". . .. 1 ~ ••- •

suite d'un 1uc:!.clant (lui s'es'" ;produit :Peu. de tœn~ avant ltaosa.sfli:na:-b et 'qu.'il
, , '-. ",', " ., : ,,' ",!'

convient sans doute 'de relater ici. ,Comme, on lIa d.eja. mentiannè" les Ar~œs aussi

bien que les JU1t'a ava.ient) au d~but de se~bre 1948, &vaè~ ia' ~ie .

~r1d1or.Jale de J~rUBale!ll o~\ Stl trouvait le Palais dU,Gouve~tl.qui'à.vait"
"' servi de 1·~6iJ.vn~e- 8.11 G...1ilvcirneur b;ritann1que, :Pendant la d~~e d~'1lBI1tlato Le

" , ",' '. ' ,: , '"
oomte Bernado~te anviEiageait alors ,d~, ~erer,so.n qœrtie?:, ge~a.l de' Bh0,des

~: J~rusalem et de l'installer 8\1 :t'aJ,ais "du, Go\1V~ni. Agi'fJ~t sur s~a"
':matruct1ons, le g~n~ral Lunds~&.a s '~tai't: ~~CÙl~, J~r.W3a.lem l~ i3'" sepbe~bre"

e.t1n d'examiner ai ce plaJ1 ~~11r:v~11~a1?le., . .A.. C~~~'OC~~i~, il ~Vait eu ciès

entretiens avec un cel:':ta1n nombl'e 4e "~SonnefJl' .~t. ~~~n~,' :I.e 'Goù~rhe~
militaire d'Israël ~ J6rusalem, M. :ae~ JO~~~. Celui<-ci ~'&ta~t v1v~nt, " , , ." ' "

eleve oontre ôe projet et, faisant ,allusion, au~r de. v.o1r 21eprend:!;'e les, '; ~' "

hoetllites, avait i'à,it 'observer. :qu':1~ sEi1'a1t cl1i"t:1olle, ~1non J;er111eux, d'appU..
t \ .• ~', _. _ '. • • •

quer ce plan. t.e'16 septembre, ve1U.~ ,de..ltas~ss~t".l.a~tine l'ost 'et

le Neuste. Na'clir1ohten (Jëd:l?th Cbadal;lhp~)'a.vaient ,~ti~ la q~stion ~t
~ . . .0" .... • :, ;. . ".- . ;

rapporte les observations 'du Gouver~ur. ,d"Iera,el.. :U. semble IIt'o:oo,ble q1-l6" :pour
. , . - - .. , . . ", .' ~ '., ".' ,....' ,

ceUX qui voulaient voir Israel contlJ1erir, :PEU" ,la ±,o;rce ,d~s, ~s la. t,ota+:f.te de, " .. ". " ';,.,. "

Jerusalem~ l'idée que le comtè:,Bernadot,te allait, s'1nsta;l.l~~ la, ville de. " '\ ' , , ..,. ",' .~.... ,

façon l)ermanen-œ etait 'Im''ticulier~t q~~eUSG. '
.- .'. .,' '. . . ~ . ' .. '. .

ceux: qui, pour les ra:tB'OI1B ,pl\1Sprat1q~s ,IIl8nt~~es pl~ baut... est1Jœ.ient

que la d1s~tion dü'comte Bernadçtte. .~B,~~ta1t,·~ 1J:Lt~~t"po~ Im:.'a.ëf ~rit vu, ,. , .' .. ' ,. " :
confirmer leure Previsions e1'1 cEt qui 'concerne le.. Nel3ev. Au cours des combats qui

reprirent en Isroël entre octobre et ~kem~re ~948; a.pr~s 'ie. ~t:'du14di~~ur,
le .Negev; qui, d 'apr~s la: pi-o:POs1'j;io~ de :rnrtag~ 'p;o~een~e :PEU" i~ ~oInte Bernadotte,. . ,', . , , .'.: :.. '.:,
devait· a.ller en 'tout ou en, ;partie- a.ux Arabes, ,a, ete conquis presque ent:lerement

•• ',-, 1 .",' .• :'. • 'f '

pu' Israëi. .... '
, ,

.....'~

:" ..

. '..
" ,
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.. XI. LA, QUESTION DE L'ESCORTE

Comme on l'a vu au chapitre traitant du dernier voyage du comte Bernadotte

en Palestine et des ~vénementB qui ont immédiatement précédé et accompagné

l'asSàssinat, les autorités israéliennes n'ont fourni au comte Bernadotte

aucune esco~te pendant la journée de l'a~sass1nat pour ses voyages dans le

secteur israélien de Jérusalem. Dans un rapP9rt sur l'assassinat, l'Etat

d'Israël déclare oe qui Buit :

lin' est ressorti de l'enquête sur les mesures de sécurité en vigueur

! Jérusalem ~u oours de la période immédiatemont antérieure au 17 septembre

1948 que le regretté comte Bernadotte avait estimé inutile et même

inopportun, en·raison de ses fonctions, de Be faire accompagner d'une. .

escorte armée. C'est pour cette raison q~'il n'a pas reçu de protection

et que même l~s officiers de liaison isra61iens attaches à la personne

du Médiateur des Nati9Us Uhies ne portaient pas d l arme. 1I

Ainsi, les autorités israéliennes ne déclarent P.fl.S que fa responsabilité

ne leur incombait pas de fournir au comte Bernadotte une escorte ou d'assurer

sa sécurité par un autre moyen approprié. Une telle affirmation, il est vrai,

résisterait mal à l'examen, étant donné qu'à ce moment là le comte Bernadotte,

en sa qualité de Médiateur entre l'E~t d'Israë'l et les Etats arabes, se

trouvait dan~ une région soumise aux autorités israéliennes et dans laquelle

il avait été antérieurement convenu qu'il procéderait à des négociations.

Le rapport d'Israël n'indique pas clairem~nt sur quoi il se fonde pour

définir ainsi l'attitude du comte Be~dotte en ce qui concerne la question

d'une.éscorte. Pour autant qu'on sache, il n'existe pas de déclaration

Officielle du oomte Bernadotte à ce sujet. Si l"on veut connaftre son' point

de vue ~ur ce point, 11 faut donc examiner les déclarations des personnes qui

étaie~t en rapports étroits avec lui pendant qu'il exerçait les fonctions de

Méd1ateur, et l.'attitude que le comte Bernadotte lui-mêmè avait adoptée quand

la question d'une esoorte s'était posée.

Il semble qu'une déclaration du Commandant britannique de là Légion
.. " .

arabe, le général J .B •. Glubb Pacha, corrobore dans une certaine mesure la

th~se soutenue par l'Etat d'Israo'l en ce qui concerne l'attitude du comte

Bernadotte sur la question de l'escorte. Dans un hommage au comte Bernadqtte,

qui a paru dans un volume consacré à sa mémoire et publié en Suède GOUS le
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titre ,Fd1ke llernadotte ar W:!.eborg, 'citq,en suédois 'et citoyen du monde, Glubb

~èha relate la visite, ,déjà mentionn6e, que le comte Bernadotte a faite au

Q,uartier gén~ral de la Légion arabe le jour de l'assassinat, et d~clare ~ ce

sujet ,~

"Apr3s être arrivé à Kolundia (Qalandia), le comte Ber~dottes'est

'; rendu A.Up~èB du Commandant de la Légion arabe, dans la petite ville

voisine de Ramallah. Il semblait confiant, mais son état-:major étai~

,manifestement inquiet pour sa sécurité. La Légion arabe,lui offrit une

escorte de voitures blipdées mais il s'opposa à ce que l'on p~ît une

,mesure queloonque ,de précaution. Il fit observer qu'il était le

. " représentant des Nati0l1s Unies «;lt qu'en sa qualité de Médiateur.il avait'. . . -'. . " ,

le droit, absolu de se rendre.sana, ~e, sans protection et ,en toute

sûreté en n!importe quel point du territoire palestinien. Il était décid~

~ ne pas se laisser intimider."

Ce ,texte, d,lap~s lequel le comte B,e,rnadottea refusé l'escorte. que lui
, , .

, offrait la Légion arabe, et toute autre mesur«;l de précaution, risque d 'in~uire

, ,'. ~n erreur, oomme 11 ressort du compte r'endu détaillé' de la visite ~u.M~diateur

à ~ama~là.h (voir chapitre IV). Cala tient sans doute à. ce que G:lubb,:L::acba.,
, , .' " , . "

qui se trouvait à Londres ~ l'époque, a.reçu des renseignements incomplets ou

in~xaQts sur la suite des événements. D'autre part, 11 ~ de soi que l'~ticle
, , .',

en ~uestion n~ visait ~s à donner un co~pte rendu circonstancié des événements,

mais simplement à rendre hommage au courage ~t à l'intrépidité du.comte

Bernadotte. On ne peut nier que l'attitude du Médiateur au sujet de,la question. ....,

de l'escorte ait été dans une oertaine, mesure commandée par ces quaI1té~~que
, . '

. l'on s'accorde généralement à. lui reconnaître. Q'est ce que montrent,.la façon

'. dont il a réagi, en présence de ses compagnons, quand on lui a pro:posfà .

. .Rama+lah de demands~ une ·escorte Il la LégioI,1 arabe, et 1 'lnd1ffér,~nce! 4o~t il

, .6 fait preuve en ce qui concern~ les mesures de sécurité è. prendre. ,1eçomte
. ' '" '. " . ,'.

Bernadotte a également affirmé et expr.il:né ses' pri~cipl;ls8ur ,ce pQ,~nt quand,

au 9.ours, de sa visite à Ramallah, ie cO!llte BeJ:'nado~te,. cQ!plDe Glubb P~ciia 'l'a

ra~pdél 6 déclaré .devant ~es compagnonsqu'~nsa .qualité d~ M6diateur, ;1;1 avait
• • '.' • 1"

l~. droit de,se ren~re sans a~e.et sans protection en,n'importe ~u~l P9tn~
'. . ,1., '" J

du territoire pa~est~nien.
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D'un autre cStés les princ!p'éi:f' qura exprimESa ~e comte Bernadotte en ces

occasions n'impliquent pas, comme'ieprOtend la rapport d'Israël, que le

Médiateur pensait qu'une escorte armée 'était à priori inutile ou inopportune.

En fait, il'eGt été déraisonnable de refuser l'offre d'une escorte dana les

cas où les a.utm.1tés comp6tentes estimaient que les circonstances rend!'.imt

nécessaire une protection armée. Pour autant qu'on sache, le com;be Bernadotte

n'a d'ailleurs jamais adopté une telle attitl,lde, et l'on n'à jamais prétendu

'qu'il lIait fait. Dans une communication télégraphique qU'il a adressée le

27 septembre 1948 au Conseil .de sécurit6 des Nations Unies, le Médiateur

par intérim, M. Bunche, a fait la déclaration suivante qui jette de la lumi~re

sur ce point :

"L'attitude du oomte Bernadotte à l'égard de la protection armée

avait toujours été nette. et o~aéquente : il estimait qu'il appartenait

entièrement aUX autorités locales sur le territoire desquelles il

voyageait de déterminer s'11 y avait lieu de lui fournir, Alui et Ason

groupe, une escorte armée. Il pensait en effet quo les autorités locales

étaient mieux placées que n'importe qui pour savoir dans quelle mesure

il était nécessaire de le protéger. Il n'a jamais demandé d'escorte armée,

mais, chaque fois que les autorités locales ont Jugé opportun de lui en

fournir une, il l'a acceptée sans discussion'."

Cette déclaration de M. Bunche a été confirmée par plusieurs des colla­

borateurs suédois les plus intimes du comte Bernad,otte, no~ent par son

Chef d'état-Illajor, le général Lundstrom, IJar M. Paul Mohn, un de ses conseillers

politiques, et par son m&decin 'Personnel, le docteur Nordwall. Il oonvient

6galeroent de noter que, lors de sa visite A Jérusalem le 3 août 1948, les

autorit6s israéliennes avaient fourni une escorte au comte Bernadotte, sans

qu'il eût fait la moindre objection.

Nous avons d6Jà indiqué que le r~ni6tre des affaires étrang~res dIIsraë~,

dans la lettre }?al' laquelle 11 transmettait au Ministre des affaires étrang~res

de Su~de le rapport d'Israël sur l'assassinat du M6diateur, a mentionné,

-parmi les faits qU'il importe de se rappeler long,ue l'on consid~re le résultat

n6gatif des poursuites monées contre les acresseurs, la difficulté de lutter

contre le terrorisme politique en Palestine et surtout de liquider à Jérusalem

les organisations militaires d'opposition; il rappelait également qu'à l'époque,
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Jt$ruealem' ~tait enco~ ~fl,itu~sur le front da bataille. Cea circonstanoes m~mes

a.uraient dG inc1tel'lee ,~uto~it'ffB'ciè' J6;;;usal:em à 'foll1'IÎir ·au 'oomte Bel'nadotta
i. . ." -'. . ,

et 'laea oompagnons, une p;oteotion a~'e au ooUX'/'t· de leur voyage dans les
,. .... • . u ". t .. ~ .....

'parties. de l~ ,vill~i, c~>ntrôÏ.ée~· p~ 'le~ autorittSà isra6'l1ennea. Cette négligenoe

à,pparatt d',autant,. plns ,disne' de" ~~~ai'~ue' que', oomme on' vient de le dire, les

autorit$s'laraél1ennes E!ova.le~t ~~~~i 'uhè esoorte au oomte Bernadotte lors

de sa visita dan~ la,~l~l~ 1~:3'~~~ti948, A une époque o~~ d'apr~a l~s
informations disponibles, la sltùation était 'mo1ris tendue, que le 17 septembre.

Ii. esttrag:tqua en ydr1~~,; ~'ayo1r ! conswter que si eUes avai.ent pria les
~'mesuree"dè pr~oautlon::J.e~,p~UI:J,'éi:ém~ntai:r"~'BI les autorités israéliennes auraient

empêohé..1 'assa.ssinat du oomte
1

'Be~d.otte. ' "
• • '. ~ •.: '~" • • • , t, •
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